
SOCIÉTÉ    P.3

L’agribashing, 
nouvelle calamité

P.4

P.5

P.11-16

P.21

P.22

7 JUNIORS 
Fake news 
et esprit critique 

POLITIQUE     
Désaccord de haut 
vol à l’aéroport

DOSSIER
Bientôt une 
chaufferie paille 
à Poitiers 

OVALIE    
Le rugby 
départemental 
au petit trot

ENTRETIEN  
Vincent Dedienne, 
le retour  

N°458

1ER HEBDO GRATUIT
D’INFO DE PROXIMITÉ
DE LA VIENNE

le7.info

D
U

 M
A

RD
I 1

7 
A

U
 L

U
N

D
I 2

3 
SE

PT
EM

BR
E 

20
19

2009-2019





3le .info - N°458 du mardi 17 au lundi 23 septembre 2019

Les agriculteurs sont de 
plus en plus souvent 
la cible d’insultes, 
d’intimidations en tous 
genres, voire d’agres-
sions physiques. Face à 
cette défiance palpable, 
certains redoublent 
d’efforts pour faire 
comprendre leur métier.

  Claire Brugier - Steve Henot

« Assassin », « criminel », 
« empoisonneur »… Voilà 

quelques-uns des noms d’oi-
seaux proférés de plus en plus 
fréquemment, dans la Vienne 
comme ailleurs, à l’encontre 
des agriculteurs. Pire, la parole 
est parfois accompagnée de 
photos, voire de gestes agres-
sifs.  « Au début, ce n’était que 
quelques cas isolés. Aujourd’hui, 
on observe un effet boule de  
neige », note Henri Surreaux, le 
président des Jeunes Agriculteurs. 
« On nous fait des bras d’hon-
neur sur la route, on lève les 
bras au ciel pour nous faire 
comprendre que l’on gêne », 

constate Frédéric Piquet. Même 
si l’éleveur de La Chapelle-Mon-
treuil se considère relativement 
épargné, car « loin d’une route 
passante », il n’est « pas à  
l’aise » et essuie régulièrement 
« des piques ». « Les gens 
parlent de notre métier sans 
le connaître. C’est comme si 
un agriculteur apprenait à une 
infirmière comment faire des 
soins à un patient !  Aujourd’hui, 
nous réalisons une agriculture 
de précision, se défend l’agri-
culteur, en utilisant des produits 
phytosanitaires à bas volume. »

Epandage : une 
consultation citoyenne
Les distances minimales d’épan-
dage sont aujourd’hui au cœur 
des crispations. Sous l’effet de 
la polémique créée par l’arrêté 
municipal pris par le maire de 
Langouët (Ille-et-Vilaine) inter-
disant l’utilisation de ces pro-
duits à moins de 150 mètres des 
habitations, le gouvernement 
a proposé de fixer la distance 
entre maisons et zones d’épan-
dage entre 5 et 10 mètres. Les 
citoyens ont trois semaines pour 
donner leur avis, sur les sites du 

ministère de l’Agriculture et de 
la transition écologique et soli-
daire et celui de l’Agriculture et 
de l’alimentation.
Peu à peu, la situation se dé-
tériore. « Les éleveurs sont 
tendus, note Frédéric Piquet.  
A cause de la sècheresse, les 
aliments risquent de manquer 
cet hiver. Certains agriculteurs 
sont au bout du rouleau et il 
n’en faudrait pas beaucoup plus 
pour qu’ils craquent... » 
Dans ce contexte, le ministre 
de l’Agriculture Didier Guil-
laume a annoncé fin avril la 
création, dans la Drôme,  
d’un « observatoire de  
l’agribashing ». D’autres dépar-
tements se sont montrés intéres-
sés, dont la Vienne qui s’apprête 
par ailleurs à mettre en place 
une « charte de bon voisinage », 
entre agriculteurs, riverains 
d’exploitations et institutions.  
« Le texte est prêt, il ne manque 
plus que les signatures », 
note Floriane Sarry, animatrice 
au sein de la FNSEA de la Vienne.

Mieux communiquer
« Renforcer les relations de 
voisinage » et « lutter contre 

l’agribashing » figurent 
également parmi les prio-
rités du président de la 
Chambre d’agriculture de 
Nouvelle-Aquitaine. Combatif, 
Dominique Graciet souhaite  
« communiquer davantage vis- 
à-vis d’une population ur-
baine qui a moins de contacts 
avec le monde agricole ». 
Alexandre Perault le fait  
depuis 2016. Dans le  
Sud-Vienne, il se sait moins 
exposé que ses camarades des 
zones périurbaines. Mais sur In-
ternet, il est en première ligne.  
« Je sais que quand je vais 
parler de pulvérisation dans 
une vidéo, je vais avoir droit 
à des commentaires haineux 
ou des insultes », confie celui 
qui raconte son quotidien  
de céréalier sur YouTube. 
Fin août, trois jeunes de 
l’Île-d’Yeu (Vendée) ont 
mis en ligne un clip musical 
dans lequel ils sensibilisent 
le grand public à la cause 
des agriculteurs. La vidéo 
a fait le buzz, avec plus de  
200 000 vues. Mais « You-
Tube, ça ne suffit pas »,  
déplore Alexandre Perault. 

Les agriculteurs 
en ligne de mire

Les agriculteurs des zones périurbaines sont les plus visés par les incivilités.
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10 ans déjà !
Ce numéro 458 a une saveur 
particulière. Il marque les  
10 ans du 7, le premier hebdo 
d’info de proximité créé dans la 
Vienne. Dix ans de hauts et de 
bas, de doutes et d’espoir, mais 
dix ans de combativité  
au service d’un projet et  
d’un idéal journalistique. 
Le 16 septembre 2009,  
« 7 à Poitiers » (rebaptisé 
en septembre dernier après 
l’élargissement de la zone 
de diffusion à Châtellerault) 
a donné à ses premiers cris 
l’accent de la détermination. 
Celle d’offrir chaque semaine 
une information pertinente, 
sélectionnée, hiérarchisée, mise 
en forme et en perspective. 
Une information à valeur 
ajoutée, comme on dit de 
nos jours, dans un monde où 
une actualité chasse l’autre 
à grande vitesse. Depuis une 
décennie, Le 7 poursuit son 
aventure (car c’en est une) pas 
à pas, faisant fi des oracles de 
mauvais augure et envisageant 
l’avenir avec optimisme. Ce 
numéro anniversaire est surtout 
l’occasion d’exprimer des 
remerciements. D’abord à 
vous, cher(e)s lecteur(rice)s, 
dont la fidélité a permis à notre 
magazine de trouver sa place 
dans le paysage médiatique 
local. Merci également à nos 
annonceurs, sur lesquels repose 
notre modèle économique. Un 
grand merci enfin à l’équipe 
du 7, dont l’enthousiasme et 
l’engagement sont une source 
inépuisable de motivation. 
Merci à tous pour ces dix belles 
années et merci d’avance pour 
celles qui s’ouvrent devant 
nous.

Laurent Brunet 
Directeur de la publication
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La page Juniors revient dans Le 7 pour la troisième année ! Cet espace est destiné à vulgariser des sujets 
d’actualité locale, nationale ou internationale grâce à des experts poitevins. Nouveauté : les journalistes de 
la rédaction proposent aussi aux élèves et aux enseignants de leur parler de leur métier et de l’info. Du coup, 
avant de retourner dans les classes, on a voulu commencer cette semaine par une sensibilisation aux fake 
news.

 Romain Mudrak

juniors

L’esprit critique, 
l’anti-fake news

Tu connais les poissons d’avril ? Le 
1er avril, chaque année, tu as le 
droit de faire croire n’importe quoi 
à ton entourage. Plus l’histoire est 
incroyable et mieux ça passe…  
Avec les fake news, c’est poisson 
d’avril tous les jours ! Sauf que la 
blague n’a souvent rien de drôle. 
Ces « infox », comme on dit en 
bon français, sont des informations 
fausses diffusées par des gens mal 
intentionnés dans le but d’influencer 
le grand public. Comme une rumeur 
peut déjà sérieusement te pourrir la 
vie, imagine quand elle concerne des 
milliers de personnes.

Les fake news,

c’est quoi ?

Gare à la 
manipulation !

Que vous inspire cette  
photo ? Si vous estimez, 
comme des milliers de 
personnes, que ces enfants 
se moquent totalement de 
l’art en général et de l’œuvre 
de Rembrandt qui se situe 
derrière eux en particulier, 
sachez… qu’il y a un piège 
évidemment ! Cette photo de 
Gijsbert van der Wal a beau-
coup circulé sur les réseaux 
sociaux. Sans légende, elle 
laissait libre cours à tous les 
commentaires, jusqu’aux plus 
méprisants sur la jeunesse 
de ce monde. Mais en 
réalité, ces ados effectuent 
des recherches sur leur 
smartphone à la demande 
de leur enseignant qui n’est 
pas très loin. Il s’agit d’une 
sortie scolaire. La morale ? 
On peut faire dire n’importe 
quoi à une photo. Alors 
cherchez toujours à connaître 
la source et le contexte avant 
d’interpréter une image.

Ces fausses informations sont diffusées essentielle-
ment sur les réseaux sociaux, ceux que tu utilises 
tous les jours pour avoir des nouvelles de tes potes ! 
Le problème, c’est qu’aujourd’hui, des contenus te 
sont aussi montrés en fonction de tes centres d’inté-
rêts. Sans que tu aies demandé quoi que ce soit. C’est 
devenu un moyen de te faire passer des idées, des 
fake news. On appelle cela le micro-ciblage. Et puis, 
attention aussi à la manipulation de photos, voire de 
vidéos. La technique permet maintenant de mettre 
ses mots dans la bouche d’un autre. C’est le deep 
fake. Là aussi, on vous mettra un lien sur Le7.info. 

Ciblage et 
deep fake, 
les grandes 
menaces !

Tout le monde croit en ces fausses informations, 
d’abord parce qu’elles sont simples à comprendre. 

Une phrase ou quelques images suffisent, alors que la 
vérité est souvent pleine de détails, de nuances… Elle 

est compliquée à expliquer. Ensuite, les fake news 
reposent davantage sur les émotions que sur les 

faits, tes impressions plus que la réalité. Le Brexit, tu 
connais ? Un petit groupe de personnes bien placées 
a fait croire à tout le monde que la Grande-Bretagne 

donnait 350M£ par semaine à l’Union européenne au 
lieu de sauver les hôpitaux et les usines… Evidem-
ment, on est tous contre ! Sauf que ce chiffre était 

faux et, en vérité, sans lien avec les malades ou les 
ouvriers… Regardez La Fabrique du mensonge pour 

mieux comprendre. Le lien sera sur Le7.info

Pourquoi 
ça marche ?

34 890
Comme le nombre de journalistes 
actifs en France, en 2018, dont 
47% de femmes. En baisse 
chaque année depuis 2009  
(37 390). Ce sont surtout  
les salariés permanents qui dispa-
raissent des rédactions, contraire-
ment aux pigistes (indépendants) 
dont le nombre continue 
de croître (7 833).
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Le métier des journalistes est d’informer 
le public et donc de lutter contre les fake 
news. Certains disent que les journalistes 

ne sont pas honnêtes et qu’ils cherchent à 
faire passer des idées. Tu entends parfois 

« Les médias vous manipulent ». L’équipe 
du 7 n’y croit pas, mais dans tous les cas 

le seul réflexe est de vérifier l’info. En 
regardant dans deux ou trois médias ou 

en allant voir les copains concernés quand 
c’est une info perso qui n’est pas dans le 
journal. Développe ton esprit critique ! Je 
sais, ça oblige à réfléchir, mais s’informer 
demande des efforts. Et n’oublie pas que  

tu es responsable de tout ce que tu 
diffuses, alors mieux vaut être sûr de toi. 

Nos conseils 
pour ne pas se faire avoir
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Renouvellement de la 
concession sur la ligne 
Poitiers-Lyon, choix 
d’un nouvel exploi-
tant, financement des 
compagnies low cost… 
Les prochaines se-
maines s’annoncent très 
tendues à l’aéroport de 
Poitiers-Biard, où Grand 
Poitiers ne veut plus 
soutenir l’infrastructure 
à n’importe quel prix.  

  Arnault Varanne

Le 26 septembre, le Syndicat 
mixte de l’aéroport de Poi-

tiers-Biard (SMAPB) doit arrêter 
le choix du prestataire qui suc-
cédera à Hop pour assurer la 
liaison Poitiers-Lyon. Sur ce pre-
mier volet, le consensus devrait 
pouvoir être trouvé entre les 
élus du Département et ceux de 
Grand Poitiers. Et ce même si la 
communauté urbaine aimerait 
s’assurer de l’engagement 
financier de la Région et de 
l’Etat sur cette ligne « très utile 
pour le développement éco-
nomique de notre territoire », 
dixit Alain Claeys. La séance 
devrait aussi être « animée » 
par le dévoilement d’un rapport 
que la Chambre régionale des 
comptes a consacré au Syndicat. 

912 000€ par an
pour Ryanair 
La Chambre de commerce étant 
sortie du jeu en début d’année, 
le Département et Grand Poi-
tiers se retrouvent face à face 
dans un autre arbitrage qui ne 
fait absolument pas consensus. 
La communauté urbaine estime 
qu’il n’est « plus possible de 
financer avec de l’argent public 
les lignes aériennes low cost ». 
La collectivité s’appuie sur la 

décision de la Commission 
européenne d’obliger Ryanair 
à rembourser plus de 8,5M€ 
à Montpellier(*) en raison des 
aides marketing reçues de la 
part des collectivités. Elle ne 
veut prendre aucun risque avec 
les règlements européens qui 
s’appliqueront sans tolérance 
aucune à partir de 2024. L’an 
dernier, Ryanair a empoché ici 
912 000€ de subventions via 
une filiale. Dans un rapport in-
titulé « Les aides publiques au 
transport aérien », le consultant 
aéronautique Jacques Pavaux 
estime que l’application de 
la directive « conduirait à la 
fermeture de la plupart des 
aéroports dont le trafic annuel 
s’échelonne entre 200 000 et 
un million de passagers ». Celui 
de Poitiers plafonne à 120 000 
passagers, dont 60% assurés 
par la compagnie irlandaise. 
Brexit oblige, la dépendance aux 
destinations anglaises (Londres, 
Manchester) ne laisse pas non 
plus d’inquiéter. Le SMAPB 

a même envisagé d’étendre 
l’aérogare pour y installer 
les douanes. Coût du devis : 
700 000€. 
 
Un manque à gagner 
Autre sujet de discorde : la 
durée de concession accordée 
au futur exploitant. Le Dépar-
tement table sur douze ans, 
Grand Poitiers plaide pour cinq 
ans, après le septennat assu-
ré par Vinci Airports. Il avait 
promis 70 000 passagers sup-
plémentaires à l’horizon 2019, 
mais n’est jamais parvenu à 
faire décoller Poitiers. Enfin, 
pour corser le tout, le SMAPB 
va devoir trouver plus de  
760 000€ pour combler le 

trou laissé par le retrait de 
la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne. Dans 
un énième courrier à Bruno 
Belin, Alain Claeys le « remercie 
d’avoir écrit aux présidents des 
Deux-Sèvres, de Grand Châ-
tellerault et de la Chambre de 
commerce et d’industrie de la 
Vienne. » Hélas, un courrier ne 
vaut pas engagement financier. 
Sollicité, le patron du Départe-
ment n’a pas souhaité répondre 
à nos questions. 

(*) En novembre 2018, le Dépar-
tement de la Charente avait fait 

saisir un avion de Ryanair sur 
le tarmac de Bordeaux pour 

obtenir le remboursement de 
525 000€ d’aides indues. 

Tensions sur toutes les lignes 

7 ici
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TRIBUNAL ADMINISTRATIF 
Arena : S-Pass plaide 
le conflit d’intérêts 
Le chantier de l’Arena Futuroscope 
n’a pas encore commencé qu’il 
est déjà au centre d’une requête, 
étudiée jeudi dernier par le Tribunal 
administratif de Poitiers. S-Pass, 
candidat écarté (au côté de Vinci) 
le 3 juillet dernier de l’appel d’offres 
pour construire et exploiter la future 
salle de spectacle, tente de faire 
annuler le marché remporté par le 
groupement constitué par NGE, le 
palais des congrès du Futuroscope 
et Lagardère Sports. Au cœur de 
l’affaire, un homme : Rodolphe 
Bouin, président du directoire du 
Futuroscope, dont la filiale Futuros-
cope maintenance a été retenue 
au côté de NGE. En tant que proche 
voisin, et futur utilisateur de l’Arena 
-45 dates par an en été sont réser-
vées par le parc-, le représentant 
du Futuroscope a été invité par le 
Département (porteur du projet) 
à transmettre des informations 
techniques sur ses besoins de 
fonctionnement. « Chaque candidat 
possédait les mêmes hypothèses 
économiques de départ, il n’y avait 
pas de rupture d’égalité », a souli-
gné l’avocat de la collectivité,  
Me De Fenoyl. De son côté,  
Me Cabanes, avocat parisien de 
S-Pass, s’est employé à démontrer 
que Rodolphe Bouin avait fait plus 
que donner des informations, qu’il 
avait été associé au processus de 
consultation et ainsi favorisé les 
intérêts de son groupe. Convaincu 
que « le Département n’a rien fait 
pour limiter la participation de 
Rodolphe Bouin dans la procédure », 
Me Cabanes a suggéré que ce 
dernier « était susceptible d’avoir 
reçu des informations utiles et de 
les avoir transmises à sa filiale ». 
La thèse est un peu légère pour les 
conseils de la collectivité et de NGE, 
qui ont apporté une attestation de 
confidentialité signée par plusieurs 
acteurs du dossier, dont Rodolphe 
Bouin. Le Tribunal administratif 
rendra sa décision ce jeudi.

Grand Poitiers ne veut plus prendre le risque de 
financer des compagnies low cost comme Ryanair. 

Selon nos informations, trois candidats sont actuellement 
dans la short list pour succéder à Vinci Airports. Sur la ligne 
La Rochelle-Poitiers-Lyon, Chalair est seul en lice. A signaler 
que la piste de l’aéroport doit faire l’objet de travaux d’ampleur 
estimés au minimum à 4M€.

Trois candidats à la succession de Vinci 
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En Nouvelle-Aquitaine, 
une mère sur cinq est 
à la tête d’une famille 
monoparentale. Dans la 
Vienne, Parents solo 86 
a choisi de se mobiliser 
pour les épauler au 
quotidien. 

  Arnault Varanne

« Maman, c’est pas trop cher ? » 
A 7 ans, la fille de Cindy a 

déjà intégré la situation finan-
cière dans laquelle se trouve 
sa maman. « Quand vous êtes 
seule, tout est plus compli-
qué…, soupire l’intéressée. 
J’aimerais leur faire prendre 
le train, l’avion. Mais c’est un 
budget, je ne peux pas me le 
permettre. Je fais ce que je  
peux ! » Cindy vit seule avec ses 
deux enfants (4 et 7 ans) depuis 
trois ans. Et depuis six mois, 
l’infirmière est même en arrêt 
maladie, faute de pouvoir adap-
ter ses horaires de travail dé-
calés à son « nouveau statut » 
de famille monoparentale. « Ici, 
je n’ai pas de proches. Je réflé-
chis carrément à changer de 
métier. »
A l’instar de la jeune femme, 
127 000 mères vivent seules 
avec leur progéniture en Nou-
velle-Aquitaine (2014). C’est 
11 000 de plus qu’en 2009 
selon l’Institut national de la 
statistique et des études éco-
nomiques. Qui précise dans 
son étude publiée en 2018 que 
les femmes représentent 82% 
des familles monoparentales. 
« Elles sont 21% à être peu 
voire pas diplômées, contre  
14% des mères en couple, d’au-
tant plus qu’elles ont eu leur 

premier enfant jeune. Ainsi, les 
mères seules sont plus souvent 
employées (52%) et ouvrières 
(11%) que les mères en couple 
(46% et 8%). A l’inverse, elles 
sont moins souvent cadres  
(8 %) et professions intermé-
diaires (24%) que les mères en 
couple (11% et 29%) », nous 
apprend l’étude. 

« Rompre l’isolement »
De ces problématiques sociales, 
financières, professionnelles et 
de logement, Parents solo 86 
n’ignore rien. Né il y a deux 
ans dans la Vienne, le collectif 
regroupe aujourd’hui plus de 

560 « solos ». « Le but n’est pas 
de les stigmatiser, mais bien de 
rompre l’isolement pour passer 
le cap de situations difficiles », 
indique Aïda Jafaar, l’une des 
instigatrices. Une rencontre 
mensuelle permet de nouer des 
liens, sachant que l’association 
-elle a vu le jour le 4 juillet- en-
visage de créer des antennes à 
Châtellerault, Montmorillon et 
Loudun. Un groupe fermé sur 
Facebook favorise les échanges 
sur « les problématiques du 
quotidien : déménagement, 
scolarité, bricolage… »
L’air de rien, Parents solo 86 a 
formalisé une solidarité salva-

trice pour tous ses membres. 
« Celles qui ne sortent pas 
peuvent garder les enfants 
des uns et des autres. » Cindy 
approuve, elle dont la fille -de 
5 ans à l’époque- lui avait fait 
observer qu’elles « ne sor-
taient plus et n’étaient plus  
invitées ». « On s’est rattrapé 
avec le groupe, on s’entraide, 
on se fait confiance. J’y ai 
maintenant des ami(e)s. » L’as-
sociation vise aussi à « changer 
le regard de la société sur les 
familles monoparentales ». 

Plus d’infos sur la page Facebook 
de Parents solo 86. 

Des familles monoparentales 
moins seules

Les familles monoparentales représentent près 
de 20% du modèle familial en Nouvelle-Aquitaine. 

TIPHAINE VÉRON
Les rugbymen 
solidaires...
« Les joueurs de l’équipe de 
France de rugby ont accepté  
de faire une vidéo de  
soutien. » Damien Véron, le 
frère de Tiphaine, la jeune 
Poitevine disparue en juillet 
2018 à Nikko, est reconnais-
sant de cette initiative, qui 
coïncide avec le début de la 
Coupe du Monde, le 20 sep-
tembre, au Japon. « Guilhem 
Guirado, capitaine de l’équipe 
de France de rugby, a été très 
touché par notre cause et il a 
décidé de nous aider. » La  
vidéo est à venir prochai-
nement et vient s’ajouter à 
d’autres initiatives, comme 
celle de la YouTubeuse cana-
dienne Victoria Charlton.
Au Japon comme en France, 
la mobilisation autour de 
Tiphaine ne faiblit pas. Le 
rapport des forces de l’ordre  
japonaises, récupéré en juin, 
est en cours de traduction mais, 
d’après les premières données 
accessibles, « nous devons dire 
qu’il n’y a pas beaucoup d’élé-
ments. Malheureusement, la 
traduction du dossier n’est tou-
jours pas terminée », déplore 
le frère de la jeune femme, qui 
souhaiterait que des policiers 
français soient envoyés au 
Japon.  Il envisage pour sa part 
de s’y rendre une nouvelle fois 
en octobre. 

... les Poitevins aussi
Dans cette perspective, les 
proches de Tiphaine participent 
dimanche au vide-greniers 
organisé à Poitiers, à  partir de 
9h, dans le cadre de  
la fête des Trois-Quartiers  
(dans et autour de la place 
Montierneuf). L’occasion de 
trier vos affaires et de faire 
un geste solidaire. Ou tout 
simplement de chiner pour la 
bonne cause. 

S O C I É T É
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16 septembre 2009 - 16 septembre 2019

Le     a 10 ans !

458 
numéros

21
millions 
d’exemplaires 

10 000  
articles

15 000 
encarts publicitaires

1 500
annonceurs

35 emplois
Journalistes, commerciaux,

graphistes, distributeurs 

50
stagiaires

Merci !
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L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

Meurt-on encore du Sida aujourd’hui ? 

Série

En partenariat avec le média digital Curieux !, Le 7 vous propose deux fois par mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, 
qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Deuxième volet avec Louise Ganot       louiseganot

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live
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S O L I D A R I T É

7 ici

Du 25 juin au 25 juillet, 
Edouard de Lauzon a 
réalisé un petit exploit : 
une descente intégrale 
de la Loire en kayak, du 
mont Gerbier-de-Jonc à 
Saint-Nazaire. L’occasion 
de récolter des fonds en 
faveur de l’association 
Les Emplaqués, qui 
accompagne les enfants 
hospitalisés. 

  Arnault Varanne

Après un premier « trip » à 
vélo en Pologne avec des 

copains en 2016, puis un trek 
de cinq semaines l’an passé, 
Edouard de Lauzon avait une 
idée en tête avant l’été 2019 : 
parcourir la Loire à vélo, soit  
1 000 bornes. Et puis un jour, 
le salarié à temps (très) partiel 
chez Decathlon a eu une sorte 
d’apparition. « Disons que dans 
le rayon en face duquel je tra-
vaille, j’ai aperçu un magnifique 

kayak gonflable, costaud, que 
je pourrais emporter partout… » 
Du haut de ses 22 ans, l’étudiant 
en médecine s’est projeté car-
rément sur la Loire et non plus 
à côté du fleuve majestueux. 
Ni une ni deux, il s’est préparé, 
a étudié le parcours, ses subtili-
tés, etc. Jusqu’à rallier le mont 
Gerbier-de-Jonc, en Ardèche, où 
un filet d’eau représente la 
source.

« Je ne mangeais plus, je 
ne buvais plus »
Son aventure solitaire et soli-
daire aurait pu tourner court. 
Après Le Puy-en-Velay, l’apprenti 
kayakiste a été surpris par un 
rapide. La suite, il la raconte :  
« J’ai voulu contourner un arbre 
tombé dans l’eau et mon kayak 
s’est retourné. Je ne sais pas 
encore comment j’ai fait pour 
retrouver la surface de l’eau. Le 
bateau était à 300m… J’étais 
tellement choqué que j’ai pris un 
billet de train direction Poitiers.  
Je ne mangeais plus, je ne bu-
vais plus. » Un « stage » en mer 
de quelques jours au Touquet l’a 

convaincu de prendre un billet de 
train vers Saint-Etienne. La suite 
du périple fut moins mouve-
mentée et agrémentée de « très 
belles rencontres ». « Hélas, j’ai 
perdu mon téléphone à Saumur, 
il contenait des adresses et des 
numéros de téléphone de gens 
auxquels j’aurais voulu dire que 
j’avais terminé mon périple. »

Une page sur leetchi.com 
Qu’à cela ne tienne, le futur 
médecin généraliste « à la 
campagne » se contentera 
d’une vidéo souvenir et d’un 
plaidoyer en faveur de l’associa-
tion dont il a porté les couleurs 
pendant un mois : Les Empla-
qués. Une association qui vient 
en aide aux enfants atteints 
d’une leucémie et hospitalisés, 
ainsi qu’aux grands brûlés.  
« Elle sensibilise au don de 
plaquettes, de plasma et de  
sang », abonde le Poitevin. Qui 
a créé une page sur leetchi.com 
-La Loire en kayak pour Les Em-
plaqués- pour récolter des fonds. 
Celle-ci est active jusqu’à fin sep-
tembre. A vous de jouer. 

Il a pagayé 
pour Les Emplaqués  

En 3e année de fac de médecine, Edouard de Lauzon 
a réalisé la descente intégrale de la Loire cet été. 

D
R



CV EXPRESS
67 ans. Président et directeur 
artistique du Festival  
« Jazzellerault ». Ancien direc-
teur du Nouveau Théâtre de 
Châtellerault. A commencé sa 
vie professionnelle dans un ca-
binet de métré spécialisé dans 
les monuments historiques, 
puis à la Direction générale  
des Impôts.

J’AIME : le spectacle vivant et 
la musique, les belles plumes 
de la chanson française, les 
petits plaisirs simples si bien 
décrits dans le livre de Philippe 
Delerm La première gorgée 
de bière et autres plaisirs 
minuscules.

J’AIME PAS : les acariâtres, 
les gens à l’humeur chan-
geante, les incivilités, cueillir 
les haricots verts et les fraises.

Regards

C’est par un flash spécial diffusé sur les 
ondes d’une radio nationale que je viens 
d’apprendre que tu allais pouvoir vivre pai-
siblement ta vie de gallinacé, le tribunal de 
Rochefort te jugeant non coupable de ta-
page matinal. Je dois t’avouer que j’ai trem-
blé pour toi, t’imaginant déjà pendu haut 
et court sur la grève oléronaise, à l’image 
des exécutions publiques d’antan place 
de Grève. Dans mes pires visions, j’enten-
dais la foule haineuse des néo-ruraux crier 
victoire… eux qui avaient fui la ville pour 
échapper aux bruits intempestifs des motos 
et mobylettes pétaradantes, aux coups de 
klaxon inutiles, aux sirènes de toute na-
ture, aux bruits incessants des travaux, aux 
décibels des fêtards… eux qui envahissent 
les lieux de villégiature pour se ressourcer 

au calme, oubliant l’authenticité de la cam-
pagne. Oui, tu étais devenu le coq à abattre 
car tu représentais le symbole de la rura-
lité ; le porte-drapeau des grenouilles qui 
coassent et qu’il faut priver de mare, des 
cigales trop bruyantes qu’il faut éliminer, 
des vaches portant fièrement toupins, cla-
rines, clochettes et cloches qu’il faut faire 
taire, nous privant de cette belle musique 
qu’offre la nature et qui inspira Beethoven 
et sa Symphonie pastorale, Camille Saint 
Saëns et son Carnaval des animaux… Oui 
mon cher Maurice, tu portais une lourde 
responsabilité et ton combat fut exem-
plaire. Il faut dire qu’en matière de commu-
nication, tu as mis « le paquet ». J’ignore le 
nom de ton attaché de presse. Mais là, c’est 
du lourd ! Toute l’armada audiovisuelle, la 

presse nationale et internationale, dont Le 
New York Times s’il vous plaît, ont relaté ta 
mésaventure à tel point que le législateur 
commence à s’emparer du problème face à 
la recrudescence de plaintes en justice de 
ces mauvais coucheurs venus de la ville.  
« Définir et protéger le patrimoine senso-
riel des campagnes », voilà ce que propose 
le député de Lozère Pierre Morel. Alors 
bravo pour ta victoire et longue vie à toi. 

PS : A quand les plaintes pour bruit lancinant 
des vagues à marée montante, bruissement 
du vent voire de l’orage ?... Ne désespérons 

de rien, la stupidité règne en maître.  

Patrick Fournier

Mon cher Maurice,

Patrick Fournier
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En près de vingt ans, les 
émissions de carbone 
liées au chauffage 
résidentiel ont baissé 
de 26%, partout en 
France. Le fruit d’une 
prise de conscience 
collective et du déve-
loppement d’énergies 
renouvelables plus 
performantes.

  Steve Henot

Voilà un domaine dans lequel 
la France est incontestable-

ment bonne élève. Selon une 
récente étude publiée par le 
Commissariat général au dé-

veloppement durable (CGDD), 
elle est l’un des pays du G7 
dont l’économie est la moins 
carbonée, avec des émissions 
de CO

2
 par habitant inférieures 

de 59% à la moyenne ! Pas 
mal, d’autant que le segment 
résidentiel représente un cin-
quième des émissions dues à 
la combustion d’énergie, dont 
75% proviennent uniquement 
du chauffage.
Mieux encore, le rapport du CGDD 
révèle que les émissions liées au 
chauffage résidentiel ont baissé 
de 26% sur la période 1990-2017 
(-3,4% en moyenne par an) !  
« Cela me semble logique, ob-
serve Yann Chauvin, conseiller 
rénovation à l’espace Info En-
ergie de Grand Poitiers. L’effet 

médiatique autour de notre 
impact environnemental et le 
coût de l’énergie sont autant de 
facteurs qui ont contribué à une 
prise de conscience collective. » 
Des pouvoirs publics (lire page 
12) mais aussi des usagers.

« Pas de solution 
parfaite »
Pour se chauffer, on se tour-
nerait ainsi davantage vers les 
énergies renouvelables depuis le 
début des années 2000. Pompes 
à chaleur et bois en tête. « Mais 
il n’y a pas de solution parfaite, 
témoigne Yann Chauvin, pour 
qui la rénovation relève encore 
du cas par cas. La pompe à cha-
leur présente de bonnes perfor-
mances, mais elle est alimentée 

par des centrales nucléaire et 
est actuellement la plus chère 
des énergies. Le bois, lui, émet 
moins de CO

2 
que le gaz, mais 

l’appareil est plus coûteux. »
Les aides à la rénovation 
énergétique (CITE, Certificat 
d’économie d’énergie, fonds de 
l’Anah) ont également favorisé 
le recours à ces types de chauf-
fage moins énergivores. Et for-
cément, on chauffe beaucoup 
moins qu’avant. Chaque année 
depuis 2005, la consommation 
de chauffage au mètre carré 
diminue de 1,9%, contre 1,3% 
par an dans les années 1990. 
« Mais il y a encore un grand 
nombre de logements qu’il est 
possible de rénover », assure le 
conseiller énergie.

Le chauffage émet 
moins de CO

2 Ces dernières années, le chauffage résidentiel a évolué 
au profit des énergies renouvelables, moins carbonées.

H
a

b
it

a
t

Dossier
É N E R G I E
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La construction d’une 
chaufferie paille a 
démarré début juin 
à Poitiers, en vue 
d’étendre le réseau 
de chaleur urbain de  
la communauté urbaine. 
Au total, 6 000 loge-
ments supplémentaires 
seront alimentés à 
l’horizon 2021.

  Steve Henot

Le bâtiment prend forme, face 
au lycée du Dolmen à Poitiers. 

D’ici quelques semaines, la nou-
velle chaufferie du réseau de 
chaleur de Grand Poitiers sera 
achevée. Et elle devrait permettre 
d’alimenter l’équivalent de  
6 000 logements supplémen-
taires à l’horizon 2021. Lorsqu’il y 
sera raccordé, le réseau s’étalera 
alors sur 32km, de Buxerolles au 
Clos Gauthier, en passant par le 
CHU. Et deviendra le plus grand 
de Nouvelle-Aquitaine.
Cette chaufferie sera alimentée 
par de grosses bottes de paille 
provenant d’exploitations cé-

réalières du département, soit  
6 000 tonnes par an pour un ren-
dement estimé à 4,5 MW. Pour-
quoi la paille ? Parce qu’elle est 
très présente sur le territoire et, 
surtout, elle permet de produire  
« une chaleur vertueuse », res-
pectueuse de l’environnement, 

qui devrait permettre à Grand 
Poitiers d’éviter l’émission de  
23 000 tonnes de CO

2
 par an, soit 

l’équivalent de 11 000 voitures 
retirées de la circulation. Un pro-
jet qui s’inscrit dans le Plan cli-
mat de la communauté urbaine 
et dans un contexte de baisse 

des émissions en France depuis 
2008 (lire page 11).

Ecoresponsable 
et économique
Il ne s’agit pas seulement d’aug-
menter la part des énergies 
renouvelables dans l’habitat, 

mais aussi de lutter contre la 
précarité énergétique. Les fu-
turs abonnés pourront en effet 
bénéficier d’une TVA réduite de 
5,5% au lieu de 20%, puisque la 
part d’énergies renouvelables 
du réseau de chaleur sera supé-
rieure à 50% (69%). 
La réalisation et l’exploita-
tion de cette chaufferie paille 
sont confiées à Dalkia, filiale 
d’EDF qui développe et exploite  
déjà le réseau de chaleur ac-
tuel, lui-même alimenté par la 
chaufferie bois des Couronneries 
et l’unité de valorisation des dé-
chets de Saint-Eloi. Coût total : 
18M€, dont 6,2 sont financés 
par la Région Nouvelle-Aqui-
taine, grâce à l’enveloppe 
du Fonds européen de déve-
loppement régional (Feder).  
« Souvent, on oublie que l’Europe 
intervient sur ces projets-là », 
avait souligné le maire de 
Poitiers, Alain Claeys, lors du 
lancement des travaux, début 
juin. L’opération est soutenue 
par Grand Poitiers (3,7M€) et 
l’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie 
(2,9M€). Le Dolmen et Beaulieu 
seront les premiers quartiers 
alimentés, début 2020. 

Grand Poitiers chauffé à la paille

La chaufferie paille est construite dans 
le quartier du Dolmen, face au lycée. 
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C O N S E I L  D ’ E X P E R T

FINANCEMENT
L’éco-PTZ plus 
accessible
L’éco-prêt à taux zéro 
(éco-PTZ) est un prêt à taux 
d’intérêt nul qui permet 
de financer des travaux 
d’économie d’énergie de 
son logement, notamment 
l’installation ou le 
remplacement d’un chauffage 
ou d’une production d’eau 
chaude sanitaire, ainsi que 
l’installation d’un chauffage 
utilisant les énergies 
renouvelables. Le dispositif, 
prorogé jusqu’en 2021, a été 
élargi le 1er juillet dernier. Il 
s’adresse aux propriétaires, 
occupant ou bailleur, et aux 
syndicats de co-propriétaires, 
sans condition de ressources, 
pour une résidence principale 
achevée depuis au moins 
deux ans. Les travaux 
doivent être effectués par 
un artisan ou une entreprise 
du bâtiment détenant la 
mention RGE (Reconnu 
garant de l’environnement). 
Le propriétaire lui demande 
un devis qu’il envoie à un 
établissement de crédit ayant 
conventionné avec l’Etat. 
Le montant du prêt est compris 
entre 7 000€ et 30 000€. La 
durée de remboursement, 
initialement de 10 ans, a été 
étendue à 15 ans cet été. 
L’éco-PTZ est cumulable avec 
un premier éco-PTZ si moins 
de cinq ans se sont écoulés 
entre les deux demandes et si 
la somme des deux n’excède 
pas 30 000€. Il l’est aussi avec 
un CITE (Crédit d’impôt pour 
la transition énergétique), les 
aides de l’Agence nationale 
de l’habitat (Anah), de 
collectivités et de fournisseurs 
d’énergie.

Plus d’infos sur servicepublic.fr/
particuliers/vosdroits

VI
TE

 D
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Gaz, bois, électrique… 
Chaudière centrale ou 
radiateur isolé ? Chaque 
mode de chauffage 
a des atouts et des 
inconvénients. Fabrice 
Guignard, conseiller 
technique au sein de 
l’agence Artée, nous 
guide pour avoir chaud 
cet hiver.

  Romain Mudrak

En matière de chauffage, 
à quoi doit-on penser en 
premier ?
« Le chauffage est secondaire 
dans une maison bien isolée. 
Je me souviens d’une anec-
dote au sujet des premières 
maisons passives de l’est de 
l’Europe. Elles ne disposaient 
pas de système de chauffage. 
Et pourtant, il faisait froid, 

parfois -20°C. Comment les 
habitants faisaient-ils pour  
tenir ? L’un d’entre eux a répon-
du : je fais un gâteau ! Le four 
suffisait à chauffer la maison. 
Donc j’invite les lecteurs du  
7 à retrouver la chronique de 
ma collègue sur l’isolation (Le 7 
n° 454). »

Quels sont les points forts et 
les faiblesses des différents 
systèmes de chauffage 
central ?
« Le gaz naturel associé à une 
chaudière à condensation offre 
le meilleur rapport qualité-prix. 
C’est intéressant mais le gaz de 
ville n’est pas disponible par-
tout et cela reste une énergie 
fossile responsable de l’effet 
de serre. La chaudière à bois 
est une solution alternative. 
En revanche, il faut avoir de la 
place pour la caler avec son silo. 
Les granulés sont plus simples 
d’utilisation que les bûches. 

Ils sont moins encombrants et 
s’alimentent seuls. Quant aux 
pompes à chaleur, l’investisse-
ment reste élevé et ce n’est pas 
très efficace quand il fait très 
froid. D’une manière générale, 
les chaudières centrales doivent 
être équipées de modes de 
régulation : robinets thermos-
tatiques et programmateur 
central. »

Que dire des équipements 
isolés (radiateurs, poêles…) ?
« Un radiateur électrique 
rayonnant qui s’allume et 
s’éteint rapidement peut être 
intéressant dans une pièce 
bien exposée où le soleil peut 
vite faire monter la tempéra-
ture. Pour les poêles à bois, je 
conseille des petits modèles 
avec des bûches qui vont se 
consommer complètement. Un 
indice : si la vitre est noire, la 
combustion n’est pas optimale 
mais la pollution est maximale. 

Il existe d’ailleurs des poêles 
à convection naturelle ou 
équipés de ventilateur qui se 
régulent selon la température 
souhaitée. Une astuce pour 
terminer. Pour bien allumer un 
feu, on met d’abord les grosses 
bûches, ensuite les brindilles 
puis le papier journal. La plu-
part des gens font l’inverse ! »

Une autre astuce pour 
réduire sa consommation ?
« Côté ventilation, on insiste 
sur la VMC simple flux hygroré-
glable microwatt à très basse 
consommation. En fonction de 
la fréquentation de la maison, 
elle est capable d’adapter le 
débit de l’air intérieur chaud 
qui est expulsé vers l’extérieur. 
Le même système existe pour 
l’entrée d’air au-dessus des fe-
nêtres. Attention, dans tous les 
cas le renouvellement de l’air 
est important pour garder une 
maison saine. »

Isoler avant de chauffer

Le gaz naturel et la chaudière à condensation offrent le meilleur rapport 
qualité-prix. En médaillon : Fabrice Guignard, expert pour Artée.
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Ecoles, gymnases, 
HLM… Très peu de 
gens ont le pouvoir 
d’appuyer sur le bouton 
rouge de la chaudière 
dans les bâtiments pu-
blics. Quant au moment 
d’allumer la flamme, 
il varie selon plusieurs 
critères.

  Romain Mudrak

Châtellerault a inauguré 
vendredi dernier le groupe 

scolaire Lavoisier, rénové du 
sol au plafond en passant par 
les fenêtres. La mairie a in-
vesti 2M€ dans cette école du 
quartier d’Ozon, non seulement 
pour lui redonner un coup de 
jeune avec des couleurs vives, 
mais aussi pour réduire la 
consommation d’énergie liée 
au chauffage. En remplaçant 
les menuiseries extérieures 
et en améliorant l’isolation du 
bâtiment, la collectivité a aussi 
cherché à retarder l’allumage 

du chauffage sans altérer le 
confort des usagers.
Au moment où les tempéra-
tures baisseront dans la Vienne, 
les agents des communes 
mettront en musique une pro-
cédure bien rodée. Dans les 
écoles de Châtellerault, « un 
dispositif progressif d’allumage 
des installations de chauffage 
est en place, tenant compte 
des caractéristiques techniques 
des bâtiments et des publics 
accueillis », indique le service 
communication. Les écoles 
maternelles sont prioritaires, 
suivent les établissements 
qui ne disposent pas d’une 
isolation thermique optimale, 
puis ceux offrant les meilleures 
conditions de confort intérieur. 
La vocation du bâtiment est 
également prise en compte : 
« Un gymnase n’exige pas la 
même température qu’une 
école. » Ici, le credo est clair :  
« L’objectif est à la fois de pré-
server les ressources naturelles 
et d’assurer une saine gestion 
de l’argent public. »
Comme chez leurs collègues du 

Nord, aucune date n’est gravée 
dans le marbre à Poitiers. Tout 
dépend de la météo et « des 
remontées des usagers ». La 
division Immobilier croise les 
données et transmet l’ordre 
d’ouvrir le robinet aux diffé-
rents exploitants d’énergie. 
Là aussi, un ordre de priorité 
est constitué, selon le service 
communication. « D’abord les 
crèches, puis les écoles et enfin 
les gymnases et bâtiments ad-
ministratifs. »
Et dans les logements sociaux 
de Grand Poitiers ? Chaque 
bâtiment est équipé de sondes 
qui mesurent la température 
intérieure. En fonction de la 
météo, les techniciens d’Eki-
dom et d’Habitat 86 décident 
ensemble de délivrer le 
flux d’énergie nécessaire au 
chauffage. En revanche, dans 
certaines résidences, comme 
Modèle Eloi à Beaulieu, ce flux 
reste constant toute l’année 
car il chauffe aussi l’eau du 
robinet. C’est le locataire qui 
choisit d’enclencher ou non les 
radiateurs.

Chauffage : les écoles 
ont la priorité

Les écoles sont toujours prioritaires au 
moment d’enclencher le chauffage.
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A G E N C E M E N T

Installée depuis sa 
création en 2014 à 
la pépinière d’entre-
prises René-Monory, à 
Châtellerault, Perform 
Industrie poursuit sa 
croissance. Son créneau : 
l’aménagement modu-
laire à destination de 
l’industrie. 

  Claire Brugier

Lorsqu’il a créé Perform Indus-
trie en mars 2014, Eric Fumé 

était seul dans un box de 200m2 

de la pépinière d’entreprises 
René-Monory, à Châtellerault. 
Cinq ans plus tard, ils sont qua-
torze sur 600m2 et le président 
de la société d’aménagement 
modulaire envisage sérieuse-

ment un déménagement, au 
premier semestre 2020, dans 
le deuxième hôtel d’entreprises 
porté par Grand Châtellerault. 
Un déménagement synonyme 
de développement, pour lequel 
Eric Fumé prévoit de monter 
les effectifs à une vingtaine de 
personnes.
A raison de « 30 à 50% de 
croissance annuelle », la petite 
entreprise grandit en s’appuyant 
sur le concept de lean manufac-
turing, ou comment l’optimi-
sation de l’environnement de 
travail sert l’efficacité. Eric Fumé 
y croit et propose, outre un ca-
talogue d’éléments de mobilier 
modulables à base de tubes en 
acier, du « conseil en entreprise, 
pour l’amélioration des ateliers, 
l’organisation de la stratégie de 
production... »
L’entrepreneur n’a pas choisi 

Châtellerault par hasard ou 
juste parce qu’il en est origi-
naire. La pépinière et le bas-
sin industriel châtelleraudais 
se sont imposés comme un 
terreau favorable à son projet,  
qui s’appuie sur « un réseau de 
proximité ».

Vers des applications 
hors industrie
En dehors des tubes acier dont 
l’origine est « européenne », 
« tout ce qui est menuiserie, 
tôlerie, etc. est acheté en 
local, dans un rayon de 30km, 
explique-t-il. D’un point de vue 
commercial, nous avons une 
approche de groupe, avec des 
clients comme Thalès, Hutchin-
son, mais aussi des plus petites 
sociétés de quelques dizaines 
de salariés. » 
L’entreprise, « encore en phase 

de décollage », devrait at-
teindre en 2019 le chiffre 
d’affaires de 1,5M€, réalisé 
essentiellement sur le marché 
national. L’objectif, à terme, 
serait d’« aller sur l’export 
pour répondre à la demande 
de clients qui ont des sites à 
l’étranger » et d’explorer « des 
applications hors industrie ». 
Un autre axe de développe-
ment vise  « la présence nu-
mérique et la digitalisation »,  
notamment pour transformer 
l’actuel site Internet, simple 
vitrine de l’entreprise, en un  
« site de vente et de configura-
tion en ligne ». 
« Les Temps modernes,  
c’est fini ! », assène Eric Fumé 
qui, plus globalement, souhaite 
participer à « améliorer l’image 
des ateliers », loin des clichés 
qui entourent encore l’industrie. 

Perform Industrie à pleins tubes

Perform Industrie utilise les éléments de 
mobilier qu’il fabrique dans son propre atelier.

Économie
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FONDERIES
Inquiétudes 
côté fonte
Les espoirs suscités par la 
reprise, en mai dernier, des 
fonderies alu et fonte d’In-
grandes-sur-Vienne par le 
groupe britannique Liberty se-
ront vite retombées du côté de 
Liberty Poitou Foundry. Quelques 
mois seulement après que le 
repreneur et Renault se sont 
engagés à mettre en place un 
plan d’investissement pour la di-
versification pour l’un, à assurer 
des volumes sur quatre ans pour 
le second, la situation n’est déjà 
plus au beau fixe. La direction a 
annoncé, lors du comité d’entre-
prise extraordinaire du  
4 septembre, une cinquantaine 
de jours d’activité partielle 
jusqu’à la fin de l’année et la 
suspension de l’équipe de nuit 
(75 salariés). En effet, les com-
mandes de carters  par Renault 
ont été revues à la baisse de 
30% jusqu’à la fin de l’année. 
Or, à la suite du retrait de Suzuki 
et Fiat, la fonderie fonte se 
retrouve, comme sa voisine 
de l’alu, avec Renault comme 
unique client. Dans ce contexte 
et en attendant les commandes 
d’un nouveau carter annoncé 
pour mars, la direction a propo-
sé l’établissement de contrats 
de mise à disposition pour une 
cinquantaine de salariés de la 
fonte qui souhaiteraient mo-
mentanément travailler du côté 
alu. Les effectifs d’intérimaires 
y avoisinent actuellement les 
80 personnes et le volume de 
commandes est supérieur à 
celui pour lequel s’était engagé 
Renault, soit 17 000 pièces par 
semaine contre 13 000 pièces 
par semaine produites actuelle-
ment. Parallèlement, d’un côté 
comme de l’autre, les représen-
tants du personnel s’inquiètent 
de constater que les investis-
sements annoncés par Liberty 
tardent à se concrétiser : 1,5M€ 
côté fonte pour la rénovation 
d’une des deux lignes de pro-
duction et 4,5M€ de remise en 
état de l’usine côté alu. 
Attentifs à la situation aux 
fonderies, Jean-Pierre Abelin, 
président de la communauté 
d’agglomération de Grand Châ-
tellerault, Bruno Belin, président 
du Département, Bénédicte de 
Courrèges, maire d’Ingrandes-
sur-Vienne et Yves Bouloux, 
sénateur, ont, dans un courrier 
en date du 11 septembre, 
interpellé la secrétaire d’Etat 
en charge de l’Industrie. Agnès 
Pannier-Runacher connaît bien 
le dossier pour être déjà venue 
par deux fois sur le site des 
fonderies.
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L’avenir du textile 
pourrait être dans le 
plastique. Tel est le pari 
qu’ont fait le plastur-
giste CDA Développe-
ment et l’association 
Audacie. Le projet, 
baptisé Plast’il, a déjà 
passé avec succès le cap 
des expérimentations. 

  Claire Brugier

L’idée de Plast’il est née au dé-
tour de l’une des rencontres 

créatives et entrepreneuriales 
organisées par l’espace Men-
dès-France de Poitiers. Et 
elle a fait son chemin depuis 
l’an dernier (Le 7 n°402) ! 
Les premiers bacs à bec en 
plastique et fibres textiles -une 
vingtaine pour commencer- 
sont sortis de production il y 

a quelques semaines. Elaborés 
à partir de 30 à 40% de fibres 
textiles broyées, mélangées 
à des billes de polypropylène 
polymère, ils sont les premiers 
ambassadeurs d’un process 
mis au point par CDA Dévelop-
pement, en partenariat avec 
Audacie. 
« Nous sommes des expéri-
mentateurs », confie Jean-
Marc Neveu, le dirigeant de 
l’entreprise châtelleraudaise 
de plasturgie spécialisée dans 
« le développement de nou-
veaux projets, des pré-séries, 
des prototypes... » Le projet 
Plast’il s’est tout naturellement 
inscrit en sus du carnet de com-
mandes de l’usine. « Il n’y a pas 
d’autres débouchés aujourd’hui 
pour le recyclage des textiles », 
souligne l’entrepreneur. Sa-
chant qu’entre 2000 et 2015, la 
production mondiale de textile 
a doublé et que 73% ont été 

enfouis ou incinérés, l’enjeu 
est de taille. Encore faut-il 
que l’industrie s’en saisisse.  
« Nous avons déjà reçu l’aide 
de partenaires industriels 
intéressés : Meusburger en 
Autriche, Romi et Plasti Ouest 
en France. » La K 2019, le plus 
grand salon mondial de la 
matière plastique et du caout-
chouc qui se déroule mi-oc-
tobre à Düsseldorf, devrait 
être l’occasion d’en sensibiliser 
davantage. 

Une solution 
pour tous les textiles
Après les bacs à bec, CDA 
souhaite poursuivre ses expé-
rimentations avec des cintres, 
en attendant de pouvoir mettre 
en place « un démonstrateur 
industriel », autrement dit une 
ligne de production entièrement 
dédiée à ces matières hybrides 
nouvelle génération. 

Du côté d’Audacie, on suit de 
près le process. « Nous traitions 
déjà les lainages et le coton 
blanc ou couleur, explique 
Charlotte Wallet, coordonna-
trice du chantier textile au sein 
de l’association d’insertion.  
« Pour le reste, nous cherchions 
une solution d’évacuation pour 
éviter l’export. Grâce à Plast’il, 
tous les textiles peuvent être 
traités en mélange aléatoire. »  
A terme, au lieu des 30 tonnes 
annuelles que l’association  
« délisse », c’est-à-dire nettoie 
de ses boutons, pressions et 
autres fermetures Eclair, ce sont 
près de 80 tonnes qui pourraient 
être réinjectées dans l’écono-
mie circulaire et l’association  
« pourrait aussi ajouter l’activité 
broyage qui était jusqu’à pré-
sent délocalisée ». Innovation, 
économie circulaire, emploi... Le 
projet Plast’il a décidément plus 
d’un atout.

Plast’il, une recette d’avenir

Pascal Mongella, chef d’atelier, s’investit 
dans l’élaboration du nouveau process.

DÉPLACEMENTS
Un challenge 
mobilité jusqu’à 
dimanche…  
Dix-huit agglomérations 
engagées, 465 établissements 
inscrits, 11 000 participants 
depuis l’origine, un taux de 
fidélisation de 70% d’une année 
sur l’autre, plus de 500 000km 
parcourus autrement qu’en au-
tomobile individuelle, 16 tonnes 
de CO

2
 équivalent évitées grâce 

au report modal… Les chiffres 
du Challenge mobilité donnent 
le vertige. La 11e édition, qui se 
déroule jusqu’à dimanche en 
Nouvelle-Aquitaine, s’annonce 
tout aussi prometteuse que  
les autres. Dans la Vienne, une 
vingtaine de collectivités et 
d’entreprises ont choisi d’y parti-
ciper. Le principe est simple : 
leurs collaborateurs et agents 
doivent coordonner des actions 
de co-voiturage, privilégier les 
transports doux, collectifs… La 
remise des prix aura lieu courant 
octobre dans chaque départe-
ment de la région. 

… et un Tour 
électrique 
Nouvelle-Aquitaine 
Cette semaine, se déroule aussi 
le Tour électrique Nouvelle-Aqui-
taine, qui part de Poitiers 
mardi. Les vingt-cinq équipages 
parcourront 440km jusqu’à Pau, 
en adoptant la conduite la plus 
économe en énergie. Mercredi, 
place à l’étape Pau-Bordeaux 
(330km), qui passera par le 
mythique col de l’Aubisque  
(1 700m), Oloron-Sainte-Marie 
et Mont-de-Marsan. L’objectif 
sera d’effectuer chaque journée 
sans recharger (pour certains 
modèles) ou avec une recharge 
rapide de courte durée. Les 
modèles électriques de dernière 
génération bénéficient d’une 
autonomie jusqu’à 500km. 

Plus d’infos sur www.nou-
velle-aquitaine-electrique-tour.com 

D R O I T  D E  S U I T E
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SANTÉ MENTALE 
Une soirée « Trouble 
bipolaire et dépression » 
le 1er octobre
L’Association d’aide aux personnes 
atteintes de troubles bipolaires 
et à leur entourage (Argos 2001) 
organise une soirée, le 1er octobre, 
à 20h30, à l’Espace Mendès-France, 
sur le thème « Trouble bipolaire 
et dépression ». Les psychiatres 
Diane Lévy-Chavagnat et Ghina 
Harika-Germaneau, et Cécile Bois-
vert, cadre de santé à l’Unité de 
recherche clinique du CH Laborit, 
interviendront. 

Plus d’infos sur argos-vienne.melu-
sine.eu.org et au 05 49 54 34 40. 

PROSTATE
La sensibilisation
au golf
La Journée européenne de la 
prostate a lieu jeudi, l’occasion 
pour la Polyclinique de sensibiliser 
le grand public à cette affection. 
Rendez-vous au golf de Migna-
loux-Beauvoir, de 10h à 17h, 
avec le concours de l’Association 
de patients porteurs d’un cancer 
localisé de la prostate. La question 
du dépistage sera au centre des 
discussions avec les spécialistes. 

EXPOSITION 
Une « promenade » 
au CHU de Poitiers 
L’artiste Franck Mouteault a inaugu-
ré la semaine dernière son exposi-
tion intitulée « Promenade », 
au sein de l’unité cognitivo-com-
portementale du pôle de gériatrie 
du CHU de Poitiers. En lien avec 
des personnels, il a élaboré des 
repères visuels et graphiques 
permettant d’améliorer le confort 
des patients et d’inciter à la 
promenade dans les couloirs. Par 
ailleurs, des ateliers hebdoma-
daires sont proposés aux patients 
et aux soignants par Nadia Briant, 
professeur d’arts plastiques aux 
Beaux-Arts, à Poitiers. 

Pour la première fois, 
un robot a été utilisé 
en juillet pour poser 
un implant cochléaire. 
Au-delà de l’innova-
tion technologique, ce 
dispositif reste ignoré 
par une partie de la 
communauté sourde, 
qui a adopté une 
culture et une langue 
alternatives.

  Romain Mudrak

C’est une première mondiale ! 
Le 9 juillet, une équipe 

de l’hôpital parisien de la 
Pitié-Salpêtrière a utilisé un 
robot pour poser un implant 
cochléaire chez un patient 
atteint de surdité profonde. 
Son nom ? RobOtol. Ce bras 
mécanisé 100% français a 
tenu les instruments à la 
place du chirurgien. De quoi 
lui permettre de gagner en 
précision. « On réalise une pe-
tite ouverture dans la cochlée 
pour insérer un porte-électro-
des, explique le Dr Jean-Pas-
cal Lebreton, ORL au CHU de 
Poitiers. L’objectif consiste à 
traumatiser le moins possible 
l’oreille interne qui sert aussi 
à l’équilibre. » C’est là que le 
robot se révèle précieux.
Si la technique est nouvelle, 
l’implant cochléaire est pres-
crit depuis une vingtaine d’an-
nées déjà. On en pose environ  
1 500 chaque année en France. 
La moitié des patients sont 
sourds de naissance, les autres 
ont perdu l’audition. Marine 
appartient à la première ca-
tégorie. Aujourd’hui âgée de  
23 ans, elle a été opérée pour 
la première fois à 4 ans et 
demi, à la demande de ses 
parents entendants. « Dans 

ce genre de situation, c’est 
souvent le cas », relève Clau-
dine Berthault. Le pôle qu’elle 
dirige au sein de l’Associa-
tion pour la promotion des 
personnes sourdes, aveugles 
et sourdaveugles (APSA) a 
accompagné Marine depuis 
sa tendre enfance, jusqu’à 
ce qu’elle décroche son bac 
pro Soins et services à la 
personne. A chaque étape de 
sa scolarité, elle a bénéficié 
du soutien de professeurs 
spécialisés qui l’ont aidée à 
bien comprendre les cours 
et à rester au milieu de ses 
camarades entendants. « J’ai 
suivi pendant longtemps des 
séances d’orthophonie pour 
décoder les nouveaux sons, 
raconte l’intéressée. Je n’ai 
pas redoublé et je me suis 
fait des amis entendants. A 
15 ans, j’ai choisi moi-même 
d’avoir un implant sur l’autre 
oreille. » Aujourd’hui, elle est 
aide-soignante dans un Ehpad 
de la Vienne. « Je travaille la 

nuit et, grâce à mes implants, 
je peux téléphoner au Samu 
quand il y a une urgence. »

LSF et culture
à défendre
Marine s’exprime parfaitement 
bien à l’oral, lit sur les lèvres 
et pratique la langue parlée 
complétée, mais pas la langue 
des signes, rendue inutile par 
« l’oralité ». Pour d’autres, la  
« LSF » est devenue une langue 
officielle qui sera honorée d’ail-
leurs du 23 au 28 septembre, 
à Poitiers, lors d’une semaine 

festive (lire ci-dessous). « On peut 
tout à fait vivre en étant sourd, 
clame notre ancien chroniqueur 
Dominique Mimault, concerné au 
premier chef. Il ne faudrait pas 
que la communauté sourde res-
semble aux Indiens d’Amérique 
et disparaisse au fur et à mesure. 
Elle a son identité et sa culture à 
défendre. » Il avait terminé son 
texte intitulé « Le mirage des 
implants » par un appel à rester 
« fiers de ce que nous sommes 
et représentons dans la société 
française ». Quand deux visions 
s’opposent.

Implants : deux visions s’opposent

Sourde de naissance, Marine s’est bien 
adaptée à ses implants cochléaires. 

le .info - N°458 du mardi 17 au lundi 23 septembre 2019 19

S U R D I T É

Santé

L’Association des sourds de Poitiers organise la Semaine de 
la langue des signes, du 23 au 28 septembre. Au programme, 
projection de films, conférences et exposition. A noter le flash-
mob prévu devant l’hôtel de ville (25 septembre à 15h), suivi 
d’un spectacle de « Confiture et Cie » aux Salons de Blossac. 
Et samedi 28, Journée mondiale des sourds, des animations 
et initiations à la LSF auront lieu square République, dans le 
centre de Poitiers. Interprétariat assuré. Plus d’infos sur la page 
Facebook dédiée.

Une semaine pour tout comprendre



A l’heure de la rentrée 
pour les étudiants 
du campus poitevin 
de Sciences Po Paris, 
savez-vous qu’une 
licence renforcée de 
Lettres, proposée par 
l’université, permet 
aussi d’intégrer  
l’école ? Et ce n’est pas 
le seul débouché…

  Romain Mudrak

Pour leur première rentrée 
dans leur nouvelle « mai-

son », les élèves de Sciences 
Po s’étaient mis sur leur 31, 
le 5 septembre dernier. Et 
l’ambiance était plutôt festive 
dans l’amphi principal. Il faut 
dire que pour l’occasion, le 
directeur général de l’établis-
sement, mais aussi le président 
de Région, le maire de Poitiers 
et plusieurs députés avaient 
fait le déplacement. Le cam-
pus poitevin de Sciences Po 
Paris a officiellement intégré 
les anciens locaux plus vastes 
et fonctionnels de l’Escem 
(rue Jean-Jaurès à Poitiers) et 
presque doublé du même coup 
son effectif de première année : 
130 contre 87 l’année dernière. 
« Pour moitié, ils sortent d’un 
bac français et pour les autres, 
ils ont eu un parcours inter-
national », souligne Pascale 
Leclercq, directrice de l’antenne 
poitevine. Plus de trente natio-
nalités sont représentées, avec 
un important contingent espa-
gnol et brésilien, du fait de la 
spécialité latino-américaine du 
campus. 
Qu’on se le dise, ces étudiants 
ne comptent pas passer inaper-
çus pendant leurs deux années 
à Poitiers (un an est passé à 
l’étranger). « Ils s’impliquent 

beaucoup dans la ville à tra-
vers les arts mais pas seule-
ment, reprend la responsable. 
L’engagement civique est très 
valorisé. Ils interviennent dans 
les centres sociaux, des asso-
ciations environnementales 
ou au centre pénitentiaire de 
Vivonne. » C’est dit. 

Ouverture 
pluridisciplinaire
Tandis que ceux-là ont réussi à 
intégrer Sciences Po, d’autres 
en rêvent encore. Ils suivent 
actuellement une licence sé-
lective, proposée depuis onze 
ans par la faculté de Lettres et 

Langues. Une sorte de classe 
préparatoire avec une culture 
universitaire. « Nos étudiants 
ont 120 heures de plus que les 
autres pour bénéficier d’une 
ouverture pluridisciplinaire », 
insiste Denis Mellier, co-di-
recteur de cette formation. 
Histoire, philosophie, droit, 
géopolitique ont une place à 
part dans les enseignements. 
Même les cours de littérature 
sont tournés vers des sujets 
sociaux et politiques.
Résultat, une dizaine de di-
plômés -sur une promotion de 
50- accèdent chaque année di-
rectement à l’un des masters de 

Sciences Po Paris, dans le cadre 
d’un partenariat noué dès l’ori-
gine. A vrai dire, ils sont tout de 
même soumis à une épreuve 
orale qui n’est souvent qu’une 
formalité tant l’argumentation 
critique fait partie de leurs 
gènes. Et les autres ? « Sciences 
Po est un partenaire mais 
beaucoup choisissent au final 
d’aller vers un large éventail de 
masters dans toute la France », 
poursuit Denis Mellier. On les 
retrouve dans le journalisme, 
l’humanitaire ou les métiers de 
la culture notamment. Moins 
dans l’enseignement, domaine 
réservé des Lettres classiques.

Sciences Po enraciné à Poitiers

Sciences Po Paris a tissé des 
liens forts avec Poitiers.

FORMATION
La relation client 
pourvoyeuse 
d’emplois
Premier employeur privé  
de la Vienne avec près de  
3 500 emplois, essentiellement 
sur la Technopole du Futuroscope, 
le secteur de la relation client 
recrute toujours. Une formation  
de quatre mois sur le métier de  
« Conseiller relation client à 
distance » est ouverte pour tous 
les demandeurs d’emploi, du 
14 octobre au 26 février 2020. 
Organisée par le groupe AFC, à 
Saint-Benoît, cette formation est 
gratuite et rémunérée grâce au fi-
nancement de la Région. Le cursus 
prépare à une certification de  
niveau IV reconnue par le minis-
tère du Travail. Douze places sont 
à pourvoir. Une réunion d’informa-
tion collective et de recrutement 
se déroulera le 26 septembre. 
Contact : Séverine Dantan au  
05 49 38 08 38 ou par courriel à 
recrutement@afc-formation.fr, en 
indiquant la référence crcd86.
  
CONFÉRENCE
Et si vous passiez un 
moment sur la Lune ?
Pascal Coste vous offre « un 
moment sur la Lune » ! Cet astro-
nome amateur, mais néanmoins 
confirmé, animera une confé-
rence sur notre satellite naturel, 
mercredi (20h30) à l’Espace 
Mendès-France. Il reviendra sur sa 
formation, ses phases, ses reliefs 
et ses interactions avec la Terre. 
Alors que la (re)conquête de la 
Lune est de nouveau à la mode, 
ce membre de l’Association pour 
la découverte de l’atmosphère et 
de l’espace (Limoges) reviendra 
aussi sur les missions Apollo 11 
(préparation des astronautes, vol, 
alunissage…). Il amènera avec lui 
des maquettes de la fusée  
Saturne 5, du module lunaire 
et une reproduction de la star 
de la soirée, la Lune elle-même 
évidemment.

20

Matière grise
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RUGBY
Poitiers lance 
parfaitement 
sa saison 
Le Stade poitevin a réussi sa 
rentrée en s’imposant, dimanche, 
face à Auray (30-17). Avec  
deux essais chacune -Jan (31e) 
et Pineau (60e) pour Poitiers ; 
Schier (43e) et Daniel (77e) pour 
Auray- , les deux équipes se sont 
départagées au nombre de péna-
lités transformées. Monrouzeau, 
très en forme, est parvenu à en 
inscrire cinq, contre une seul 
côté adverse. Prochain match 
dimanche, à Saint-Malo défait à 
Saint-Nazaire ce week-end.

BASKET
Mondial : une victoire 
à l’accent poitevin
Il y avait comme un petit air de 
Poitiers à Pékin, où l’équipe de 
France a décroché dimanche la 
troisième place du Mondial de 
basket face à l’Australie (67-59). 
Tommy Hombert –réalisateur de 
la web-série sur les Bleus-, Ruddy 
Nelhomme -adjoint de Vincent 
Collet- et Evan Fournier ont tous 
les trois posé pour la photo avec 
leur médaille de bronze autour 
du cou. L’ancien arrière du PB86 a 
été élu dans le meilleur cinq de la 
compétition.

HANDBALL
Grand Poitiers 
démarre fort
La saison de Nationale 2 démarre 
bien pour les Griffons. Les garçons 
se sont imposés samedi à Saint-
Eloi contre Asson (35-30) avec 
Philipp et Sall particulièrement 
percutants. Sans oublier le  
gardien Abner, décisif avec  
ses 12 arrêts. Prochain match 
dimanche à Billère, dans les 
Pyrénées. De leur côté, les filles 
ont également dominé Carquefou 
(27-18) avant d’affronter Celles-
sur-Belle, ce week-end.

COURSE À PIED
1 800 participants 
à l’Urban trail
900 marcheurs, autant de 
coureurs… 1 800 personnes au 
total ont participé à la première 
édition de l’Urban Trail au cœur 
de Poitiers. Le parcours de 10km, 
son dénivelé, ses nombreuses 
marches -dont celles de l’escalier 
monumental de l’hôtel de ville- 
ont séduit tout le monde. Ahmat 
Abdou-Daoud (Free run) a rem-
porté l’épreuve en 36’07”, suivi 
de Geoffroy Boucard (36’25”) et 
d’Anthony Boutin (37’44”), tous 
deux pensionnaires du CA Pictave. 
Malika Coutant (EPA) s’est impo-
sée chez les féminines en 45’08”.

A l’image de l’équipe 
de France, le rugby 
dans la Vienne ne 
semble pas au meilleur 
de sa forme. Radiogra-
phie à quatre jours de 
l’ouverture de la Coupe 
du monde des Bleus au 
Japon. 

  Arnault Varanne

Soyons clairs, le « 86 » n’a 
jamais été une place forte 

du rugby. Sur le pré, le Stade 
poitevin a tâté de la Fédérale 1 
quelques saisons, avant de 
connaître les affres d’une 
relégation administrative. Au-
jourd’hui en Fédérale 3, le club 
du président Laidet fait figure 
de vraie-fausse locomotive. 
Car derrière les wagons s’ac-
crochent tant bien que mal. 
Plutôt mal d’ailleurs. Aucune 
formation n’évolue aux trois 
premiers échelons régionaux. 
Seul le RC Nieul a réussi une 
saison 2018-2019 accomplie, 
symbolisée par une montée en 
2e série. Au-delà des seniors, 
dont les effectifs sonnent 
parfois creux, la relève suscite 
aussi de l’inquiétude. « Il n’y 
a pas trop d’engouement au-
tour du rugby car les résultats 
de l’équipe de France ne sont 
pas bons, soupire Christophe 
Hivert, président du RC Nieul. 
C’est dur d’attirer les jeunes. 
Dans quelques années, on va 
avoir un vrai problème pour 
composer des équipes de 
jeunes. » 

« On ne transforme
pas l’essai »
Le président du comité de 
la Vienne Jacques Gamper 
constate, impuissant, la reléga-
tion de l’ovalie au second plan 

dans le cœur des minots. « Nous 
avons organisé des actions 
de formation d’enseignants à 
Chauvigny, Poitiers-Est, Pleu-
martin et Châtellerault. Mais 
on ne transforme pas l’essai. » 
L’image renvoyée par les 
Bleus, le spectacle de plus en 
plus musclé proposé en Top 
14 ou encore les décès des 
jeunes Samuel Eezeala, Louis 
Fajfrowski et Nicolas Chauvin 
ont fait des ravages dans l’opi-
nion publique. « C’est hyper 
anxiogène de voir un gamin de  
20 ans mourir sur un terrain », 
reconnaît l’ancien président 

d’un des dix clubs du départe-
ment. « Pourtant, on enseigne 
tout le contraire dans les écoles 
de rugby, prolonge Bruno De-
lion, ancien éducateur du PEC. 
C’est le jeu du chat et de la sou-
ris. Le gros costaud, on lui ap-
prend à jouer avec les copains 
autour de lui. »

Une prise de conscience
A l’Arc Baillargeois, l’école de 
rugby ne connaît pas la crise. 
Dix à quinze nouveaux licenciés 
devraient rejoindre ses rangs 
cette saison. En revanche,  
« il y a de la perte chez les  

ados », admet Francis Méri-
gout. Le vice-président veut 
croire à une prise de conscience 
dans les hautes instances. « Le 
rugby va redevenir un sport 
d’évitement avec des règles 
qui vont favoriser le jeu. Des 
équipes comme Toulouse, 
La Rochelle ou Clermont font 
du bien. » Ce changement de 
philosophie se matérialise de-
puis le week-end dernier sur 
les prés de l’Hexagone. De la 
Fédérale 2 à la 4e série, il n’est 
désormais plus possible de 
plaquer au-dessus du nombril 
ni même à deux.    

L’ovalie se cherche un horizon
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Le Couhé olympique rugby club (Croc Sud-
Vienne) n’est plus, vive le Romagne Iteuil 
Nouvelle Ovalie (Rino) ! Forfait général la 
saison passée faute d’effectif, le club renaît 
de ses cendres à Iteuil. « Nous avons réussi 
à avoir vingt-huit joueurs, dont une quinzaine 

de débutants, se réjouit le président Anthony 
Baillargeon. L’école de rugby, elle, reste à Ro-
magne les mercredi et samedi, et un entraîne-
ment a aussi lieu à Iteuil le samedi matin. En 
4e série, les seniors espèrent limiter la casse. 
Ils ont perdu 53-3 dimanche face à Confonlens.

Un nouveau club à Iteuil
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Un nouveau club de rugby a vu le jour à Iteuil cette 
saison, il remplace numériquement le Croc-Sud-Vienne. 



Vincent Dedienne aime 
Poitiers et son théâtre, 
dont il a parrainé la 
10e saison culturelle. Le 
comédien est de retour 
sur la scène du Tap, 
dimanche, à l’occasion 
d’une lecture de Fou de 
Vincent.

  Steve Henot

Vincent, vous lirez Fou de 
Vincent, de Hervé Guibert, 
dimanche, devant le public 
du Tap. Un exercice particulier 
pour un comédien ?
« En tant que spectateur, j’adore 
aller voir des lectures. Je trouve 
qu’il n’y en a pas assez. C’est 
venir présenter un texte, rester 
un peu derrière, mettre tout son 
savoir-faire et sa technique au 
service de l’auteur… J’apprécie 
l’humilité, la modestie que cela 
réclame. Sur scène, ce n’est pas 
tant un challenge. Il y a des 
acteurs qui sont infoutus de 
lire, qui savonnent ou que ça 

intimide trop, qui ont peur de 
se tromper… Moi, ça a toujours 
été naturel. Mais j’ai un rapport 
bizarre à la lecture : j’ai appris à 
lire seul dès l’âge de 4 ans. Mes 
parents ne me croyaient pas.  
« Ce n’est pas possible, t’es trop 
petit ! » Je leur ai lu un album de 
Tintin et ils ne savaient pas pour-
quoi je savais lire. Donc non, ce 
n’est pas très dur en vrai. »

Comment avez-vous 
découvert cet écrivain, déjà 
à l’honneur en décembre 
au Tap, dans Les Idoles de 
Christophe Honoré 
(lire le n°426) ?
« Comme un coup de tonnerre, 
à la sortie de l’adolescence. 
J’ai eu l’impression de trouver 
un jumeau, un ami, un frère, 
un père, un amant… Tout me 
parlait, me parvenait au cœur. 
Je suis content de le faire exis-
ter sur scène, parce que c’est 
un auteur un peu absent des 
programmations. Il a moins 
écrit de théâtre, mais son écri-
ture est si charnelle, tellement 
organique et sanguine qu’elle 

est faite pour être incarnée. Si 
on le redécouvre aujourd’hui ? 
Pas sûr. C’est une « idole ». Mais 
j’aime bien l’idée qu’on soit là 
avec Christophe, Marina (Foïs), 
des écrivains comme Arnaud 
Cathrine ou Olivier Steiner à 
nous assurer qu’Hervé Guibert 
ne disparaisse pas. »

« Je me sens « large » 
à l’intérieur. »

Lecture, one-man-show, 
théâtre classique, télévision 
et même cinéma. Vous 
cultivez le grand écart… 
« J’ai l’impression de faire le 
même métier, en fait. Ce n’est 
pas un grand écart, mais une 
gymnastique habituelle. On a 
vite fait de mettre des gens 
dans des cases, de dire que si 
untel est drôle, il n’est que drôle ; 
que s’il danse, c’est qu’il ne sait 
que danser… Or, cette saison au 
Tap, il est très agréable que l’on 
m’ouvre les portes aussi large-
ment que je me sens « large » 
à l’intérieur. C’est ma formation, 
ma culture… Et mon goût de 

spectateur. Quand je vais voir 
un artiste que j’aime bien, je ne 
veux pas qu’il me donne ce pour 
quoi je l’aime déjà. »

Vous avez accepté d’être le 
parrain de la 10e saison du 
Tap après y avoir joué votre 
spectacle en 2018. Pourquoi ?
« Avec ma régisseuse, Anne 
Coudret, on l’a joué pendant 
trois ans dans toutes les salles 
possibles et imaginables. Même 
dans un stade de pelote basque 
! Parfois, il y a eu des rencontres 
vraiment agréables, évidentes, 
où l’on avait le sentiment de 
parler la même langue, de faire 
le même travail. D’emblée, il y 
a eu cette entente, cette ami-
tié avec le Tap. J’adorais aussi 
l’idée de m’inscrire dans cette 
saison qui ressemblait à mes 
goûts, en balayant différents 
spectres. Aussi, j’ai aimé qu’il y 
ait un très bon magasin de jeux 
de société à Poitiers et un es-
cape game. Ça compte ! (rires) 
Et j’avais passé deux belles soi-
rées ici. C’est un endroit où j’ai 
été heureux. »

ÉVÉNEMENTS 
• Vendredi 20 septembre, à 
19h30, soirée de lancement de 
La Quintaine, à Chasseneuil-du-
Poitou, avec le concert du groupe 
Guappecarto. Entrée libre. 

• Du 20 au 22 septembre, à la 
Maison des étudiants de Poitiers, 
5e édition du festival Ultavia 
autour des jeux sous toutes leurs 
formes. Entrée gratuite. 

• Samedi 28 septembre, à 19h, 
Bal Lurette à Ligugé, par la 
compagnie Kiosqui S’Passe. Bal 
nomade et intemporel qui vous 
plonge dans les Paris des  
années 30, vous promène du 
Piémont Italien aux plaines 
Slaves, pour vous échouer sur les 
plages des Caraïbes. Contact et 
réservations au 06 89 59 06 70 
ou assoksp@gmail.com.

CINÉMA
• Mardi 17 septembre, à 18h, 
au Dietrich, à Poitiers, diffusion 
du film Algérie, des soldats 
à la caméra, en présence 
du réalisateur Jean-Pierre 
Bertin-Maghit. A l’initiative de 
l’Association départementale des 
Anciens combattants, prisonniers 
de guerre, combattants 
d’Algérie, Tunisie, Maroc.  
Contact : 05 49 45 72 55. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 22 septembre, 
chapelle Saint-Louis, à Poitiers, 
Aubusson, une histoire de 
tapisserie. 

• Jusqu’au 28 septembre, 
médiathèque François-
Mitterrand, à Poitiers, 1569 - 
Poitiers au cœur des guerres de 
religion. 

• Jusqu’au 9 novembre, à  
Plage 76, à Poitiers, Intarse,  
par Manon Neveu, sur la 
thématique de l’illusion. 
Vernissage le 12 septembre  
à 18h. 

• Jusqu’au 28 septembre, Galerie 
Rivaud, à Poitiers, Mère et fille, 
la création comme transmission, 
de Monique et Agathe François 
(cf. p.27). Entrée libre du mardi 
au samedi, de 14h15 à 18h15.
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« Au Tap, j’ai été
 heureux »

JOURNÉES DU PATRIMOINE

Aïda, le jour d’après 
La 36e édition des Journées européennes du patrimoine se dé-
roule ce week-end, sur le thème des arts et du divertissement. 
Entre autres manifestations -liste complète sur journeesdupatri-
moine.culture.gouv.fr-, la préfecture de la Vienne et le Dépar-
tement organisent, samedi, à partir de 20h30, une projection 
nocturne de quelques extraits de l’opéra lyrique Aïda, joué 
cet été dans le magnifique site gallo-romain de Sanxay. Une 
exposition de costumes utilisés par les comédiens sera visible 
dans la salle Pierre-de-Voyer-d’Argenson. Au-delà, préfecture et 
hôtel du Département s’offrent à la visite dimanche.

Réservation impérative 
sur lavienne86.fr et vienne.gouv.fr. 

WEEK-END FESTIF

Festi’Gartempe, 7e édition
Pour sa 7e septième édition, Festi’Gartempe revient vendredi, 
samedi et dimanche avec toujours plus de concerts et d’ani-
mations à l’aire des Ilettes, à Montmorillon. Nouveauté cette 
année, les festivités organisées par l’association Montmorillon  
avec vous débuteront dès vendredi soir avec, de 18h30 à 23h, 
le jazz manouche de Swing Touch suivi de Begoodiz. Samedi, 
rendez-vous dès 14h pour un concours de pétanque et une ran-
donnée motos. Puis la soirée sera rock sur les bords de Vienne 
avec, à partir de 16h, Kodama, Lemon Furia, Les Margouyots et 
Dudes and C°. Dimanche, dès 11h et tout au long de la journée, 
les Pictav Blues Band, les Dan-y-els, Only New Jazz band, Le 
Radzouka et Epsylon se succéderont sur scène. A noter éga-
lement : les ateliers Festi’Copains pour les plus petits et une 
exposition de voitures anciennes.  

Accès libre. Plus d’infos sur Facebook 
Festi’Gartempe
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Les écrits de Hervé Guibert ont profondément 
marqué Vincent Dedienne. 
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Techno
C O N C O U R S

Vous avez repéré des 
gens qui déjeunent 
seuls et semblent s’en-
nuyer ferme ? Participez 
au concours organisé par 
le réseau MealnMeat, 
une société basée à 
Chasseneuil. 

  Arnault Varanne

Site collaboratif pour « ré-
seauter pendant la pause 

déjeuner », MealandMeat 
organise un grand concours 
photos de portraits symbolisant 
l’ennui d’être seul pendant sa 
pause déjeuner. Il vous suffit 
d’immortaliser une « gueule » 
dans cette situation, et le tour 
est joué ! Ensuite, envoyez la 
photo sur la page Facebook de 
l’événement (facebook.com/
ConcoursPhotoMealnMeet) en 

la partageant pour récolter un 
maximum de likes, accompagné 
des hashtags #onfaitlagueule  
@concours_photo_mealnmeet. 
Vous pouvez aussi partager le 
cliché sur Instagram avec les 
mêmes hashtags. 
Attention, seules les photos 
bénéficiant au minimum de 
dix votes seront sélectionnées 
pour figurer dans l’album photo 
du concours. Le 30 septembre, 
un jury composé de neuf pho-
tographes professionnels et de  
« chercheurs de gueules pour le 
cinéma » se déchargera d’élire 
les vingt-cinq meilleures pho-
tos. Lesquelles seront jugées 
selon plusieurs critères : esthé-
tisme, humour, comédie, mise 
en scène, intensité du regard... 
Les lauréats auront le privilège 
de figurer dans la nouvelle 
campagne promotionnelle de  
MealnMeat. Le vainqueur ultime 
se verra offrir un séjour de deux 

jours pour quatre personnes au 
Futuroscope. Rappelons que le 
fondateur de MealnMeat Frédé-
ric David est hébergé au Centre 
d’entreprises et d’innovation, à 
Chasseneuil-du-Poitou. Ancien 
cadre dans la bureautique, 
les jeux vidéo et les services 
Web, le dirigeant a eu l’idée 
du concept de réseau social de 
réseautage à partir de sa propre 
expérience. « Il m’a toujours 
manqué un lien commun, un 
outil capable de déceler les 
profils professionnels à côté de 
moi pour pouvoir les aborder 
dans un premier temps à dis-
tance, sans être intrusif et avec 
leur permission. Alors comme 
cette solution n’existait pas, j’ai  
décidé de l’inventer ! »

Plus d’infos sur 
MealnMeat.com

MealnMeat 
prend la pause

Le concours photos de MealnMeat aura 
son épilogue le 30 septembre. 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous évoluez vers une 

construction d’un véritable pro-
jet de vie. Saine et belle vitalité. 
Rien ne résiste à votre pouvoir 
de persuasion.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Grands moments de com-

plicité au sein des couples. Vous 
vous rapprochez de votre propre 
nature. Semaine professionnelle 
intense et enrichissante.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Du piment dans les relations 

amoureuses. Attention au stress. 
Ne soyez pas si susceptible dans 
votre travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous débordez d’idées pour 

faire avancer votre couple. Re-
constituez vos réserves énergé-
tiques. Dans le travail, les récom-
penses arrivent bientôt.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Des coups de foudre sont au 

programme. Relevez la tête et 
gardez le moral. La fantaisie et 
l’imprévu pimentent vos projets.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous croquez la vie à pleines 

dents. Vos batteries sont rechar-
gées à bloc. Votre ascension pro-
fessionnelle est en route.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Le ciel protège les amours 

sincères. Semaine axée sur votre 
bien-être. Excellente période 
pour demander une promotion 
ou trouver un emploi.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes irrésistible. Sa-

chez canaliser votre énergie. 
Vous pourriez être à la tête d’un 
projet surprenant.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Essayez de maintenir le 

dialogue ouvert. Soyez zen. Les 
tâches quotidiennes vous acca-
parent, gérez vos  priorités !

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Les amours prennent une 

tournure sérieuse. Vous réussissez 
à vous détendre. Levez le pied sur 
les initiatives personnelles. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
De beaux projets à deux. 

Vous êtes infatigable. Dans le 
travail, vous maîtrisez parfaite-
ment la communication.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre vie amoureuse 

rayonne. Vous êtes au top de 
votre forme. Vous êtes impatient 
de faire avancer vos projets pro-
fessionnels.

Membre de l’asso-
ciation Charrais Auto 
Retro Spirit, Jackie 
Rouger possède une 
jolie collection de 
voitures anciennes. 
Des véhicules chargés 
de souvenirs qui lui 
permettent surtout de 
voyager et de multiplier 
les rencontres.

  Steve Henot

La 2CV a été sa toute première 
voiture, en 1966. Une tren-

taine d’années plus tard, le sou-
venir de sa « Deuche » lui est 
revenu comme un boomerang. 
Jackie Rouger s’en est alors 
racheté une et a commencé là, 
sans le savoir, une collection 
de véhicules anciens. « Ça dé-
pend ce que vous entendez par 
ancien ! », rétorque ce retraité  

de La Poste.
Lui s’intéresse tout particu-
lièrement aux voitures des  
années 80, « surtout dans leur 
état d’origine ». Il possède au-
jourd’hui une Dyane de 1980, 
une Talbot Samba de 1983, 
une Mini « Racing Green » de 
1989… Et une 2CV rouge de 
1980. « Ce sont les voitures 
de ma jeunesse, celles qui 
me faisaient rêver, confie le 
Vendeuvrais de 71 ans. Des 
opportunités que j’ai saisies. » 
Comme tout bon passionné 
d’automobile, Jackie n’hésite 
pas à mettre les mains dans 
le cambouis. Ce qu’il faut pour 
le confort de conduite. « Car le 
plus important est de les faire 
rouler ! »

Ses voitures voyagent
En effet, le Charentais d’ori-
gine met un point d’honneur 
à « sortir » ses voitures à tour 
de rôle. « Une par semaine », 
sourit Jackie. Il lui arrive aussi 

de les prêter à ses proches 
et amis. Quand sa collection 
n’est pas déjà mobilisée sur un 
rassemblement de véhicules 
anciens... « J’en fais à peu 
près une douzaine par an. » 
Dimanche, il sera de celui 
co-organisé par le comité des 
fêtes de Charrais et l’associa-
tion Charrais Auto Retro Spirit, 
dont il est un membre actif.  
« Il suffit de sortir pour que 
tout le monde vienne autour 
des voitures, c’est formidable. 
Elles rappellent toujours des 
souvenirs aux gens. »
Mais son plus grand plaisir 
reste de voyager au volant 
de ses véhicules de collec-
tion. Tous les ans, il part seul 
sur les routes à l’occasion de 
rencontres mondiales autour 
d’une marque ou d’un modèle. 
Cet été, il s’est rendu à Bristol 
(Angleterre) pour une grande 
réunion de Mini. En 2015, 
c’était à Torun (Pologne) pour 
le 2CV Friends Meeting. « C’est 

l’aventure, je pars toujours en 
mode camping sur les lieux 
de rassemblement. La voiture, 
c’est le voyage qui permet de 
s’instruire et de faire des ren-
contres. »
Passionné par la culture et le 
patrimoine, Jackie Rouger se 
dit soucieux de « ne pas rouler  
bêtement ». C’est pourquoi 
il lui arrive d’organiser des 
rassemblements en faveur de 
causes et d’associations carita-
tives qui le sollicitent. Le pré-
sident de l’office de tourisme 
du Haut-Poitou reconnaît là une 
passion prenante, « dévorante » 
même. Et un pincement au 
cœur quand il décide de se 
séparer d’une auto. « J’ai 
toujours du mal à les vendre. 
Il y a un souvenir, un voyage  
associé… »

Dimanche, 5e rassemblement de 
véhicules anciens à Charrais et 
Saint-Martin-la-Pallu. Plus d’in-

formations sur la page Facebook 
« charrais auto retro spirit ».

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Jackie, entre nostalgie
et découvertes

Jackie Rouger, entre sa Mini « Racing 
Green » de 1989 et sa 2CV rouge de 1980.
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Et les étoiles 
ont reculé 
Auteur à succès, Jean-Luc 
Loiret livre en cette ren-
trée le huitième et dernier 
polar dont la commandant 
Venturini est le héros. 

Avec près de 20 000 livres vendus 
en vingt ans de « carrière », 
Jean-Luc Loiret a décidé de tirer 
sa révérence, avec une ultime 
enquête de son flic philosophe 
préféré, Venturini. Le comman-
dant est confronté à la disparition 
d’un éducateur spécialisé dont 
le corps presque nu est retrouvé 
dans le coffre de sa voiture, une 
Volvo rouge découverte au Grand 
Recoin. « Le séducteur impénitent 
qu’était la victime a-t-il dépassé 
les bornes, oubliant que la 
société ne tolérait plus certaines 
pratiques qui ne soulevaient 
aucune désapprobation vingt ou 
trente ans plus tôt ? Tout porte à 
le croire… » Comme d’habitude, 
l’auteur poitevin vise juste et nous 
gratifie de quelques formules de 
style dont il a le secret. En pré-
ambule, il prévient : « Mes héros 
sont toujours imaginaires (enfin 
presque !), j’aime cependant 
m’appuyer sur des observations 
glanées ici ou là. » CQFD. 

Et les étoiles ont reculé
Jean-Luc Loiret - Editions Venturini & Co

16€ - 327 pages. 

  Détente 
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  Détente 
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Retrouvez la communauté officielle des Instagramers de Poitiers sur la plateforme 
Instagram et suivez @igers_poitiers. Concours, sélections hebdomadaires (hashtag 
#igers_poitiers), rencontres, instameets et autres surprises sont à découvrir pour 
cette saison 2019-2020. 

Nouvelle série lifestyle 
cette saison dans nos 
colonnes, avec la blo-
gueuse Pamela Renault 
aux commandes. 

   Pamela Renault 

Hello, je suis Pam, blogueuse à 
Poitiers depuis octobre 2013 et 
LesDestinationsdePam est mon 
blog de voyage, mode et de 
détente. C’est avec beaucoup de 
plaisir que je vais vous retrouver 
dans cette chronique régulière de 
lifestyle, pour partager avec vous 
mes bons plans et mes bonnes 
idées qui, je l’espère, vous plai-
ront. Les maîtres-mots ici seront 
le partage, l’échange et la bonne 
humeur. Le mois de septembre 
rime avec rentrée scolaire, ren-
trée professionnelle et rentrée 
sportive. Nous voilà en train de 
courir à droite et à gauche pour 
les fournitures scolaires, les certifi-
cats médicaux, les assurances, les 
multiples inscriptions aux activités 
extra-scolaires ainsi que toutes 
les réunions de rentrée. Que di-
riez-vous de vous poser un instant 
et de vous offrir un moment de 
douceur dans ce chaos… Mais 
comment faire ? C’est tout simple ! 
En ce mois de septembre, posez 
une demi-journée de vacances et 
offrez-vous un moment d’évasion. 
Être en mode vacances, sans les 

enfants et sans les tracas du quoti-
dien, c’est la première étape pour 
décompresser. Deuxième étape, 
s’offrir un soin bien-être. La Vienne 
nous offre diverses possibilités 
pour une évasion tout en douceur. 
Pour me faire chouchouter, mes 
lieux fétiches sont le Domaine du 
Normandoux à Tercé, le Spa du 
Clos de la Ribaudière à Chasse-
neuil et L’Oriental Hammam, à 
Poitiers. Mes astuces : privilégiez 
ces lieux le matin ou entre 13h 
et 15h pour un moment seul au 
monde ! Visitez régulièrement 
leurs sites Internet et profitez  
d’offres très intéressantes pour 
vous faire plaisir à petit prix. 

Retrouvez-moi sur le 
blog ou par e-mail pour 

poursuivre nos échanges. 
Blog : lesdestinationsdepam.fr

Instagram : lesdestinationsdepam
Email : pamrenault@gmail.com. 

L I F E S T Y L E

Une rentrée en douceur... 

Le 7 lance cette saison une nou-
velle chronique dédiée à la paren-
talité, en partenariat avec le portail 
je-suis-papa.com (*). Premier volet. 

Appliquée dans certaines écoles et désormais 
bien connue des parents, la méthode Mon-
tessori trouve aussi son intérêt à la maison, 
pour aménager la chambre de votre enfant 
par exemple. Elle favorise l’autonomie, déve-
loppe la confiance en soi, l’éveil, l’ouverture au 
monde… Elle permet à l’enfant d’évoluer à son 
rythme et en toute liberté. 
Mais qui dit liberté, dit sécurité. Si vous sou-
haitez mettre en pratique la méthode de la 
fameuse pédagogue dans la chambre de votre 
enfant, ne lésinez pas sur ce dernier aspect, 
surtout si votre enfant est jeune. Investissez 
dans des meubles arrondis, des cache-prises, 
des objets sans danger et des angles de sécu-
rité. La chambre doit arborer des tons neutres 
et naturels. Elle se veut sobre, épurée, zen et 
dénuée de tout stimuli visuel. Elle devra éga-
lement être aménagée en différents espaces 
bien distincts… Un coin sommeil. Exit le lit 
à barreaux ! Les couchages traditionnels ne 
permettent pas aux enfants de se déplacer 
librement. La méthode Montessori encourage 
plutôt le simple matelas posé par terre. Votre 
bébé sera libre de ses mouvements et pourra 
se déplacer seul. Un espace d’éveil. Pour lui 
permettre de gagner en autonomie, offrez-lui 
la possibilité de prendre les jouets qui l’inté-
ressent. Installez des meubles bas et adaptés à 
sa taille afin qu’il se serve tout seul. Choisissez 
un miroir, un mobile et optez de préférence 
pour des jouets en bois. Un espace pour les 
livres. Le livre est un élément important de 
la chambre Montessori. Sur le même principe 
que l’espace de jeux, organisez un coin biblio-
thèque. Votre enfant pourra alors regarder et 
feuilleter ses livres seul. Un espace dressing.  
A partir de 18 mois environ, votre enfant pren-
dra plaisir à choisir ses vêtements. Mettez-lui à 
disposition quelques-uns de ses habits, choisis 
au préalable en fonction de vos sorties et de 
la météo du jour. Ils seront rangés et classés 
par types. Imprimer des étiquettes et collez-les 
sous la bonne pile. Elles permettront à bébé de 
se repérer. Un espace « arts plastiques ». Une 
table et des petites chaises à la taille de votre 
enfant pourront aussi trouver leur place dans 
une chambre Montessori. Laissez à disposition 
des feuilles et des crayons afin qu’il puisse des-
siner quand il en a envie.  Vous pouvez égale-
ment lui proposer des papiers avec des textures 
et des couleurs différentes. 

(*)Blog créé en 2011 par le Poitevin Olivier 
Barbin, qui s’est transformé depuis en site 

d’informations et d’échanges, animé par 
des parents pour des parents. 

P A R E N T A L I T É

Comment aménager 
une chambre 
Montessori ?
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la_vision_de_marie 

« Le vignoble Ampelidae m’a vraiment 
inspirée et je voulais vraiment retranscrire 

ses couleurs. »

Photo : Marie @la_vision_de_marie 
d’@igers_poitiers.



7 à voir
C I N É M A

Comédie de Cédric Klapisch avec Ana Girardot, François Civil, Camille Cottin, François Berléand (1h50).

Deux moi, court et long à la fois

10 places
à  gagner

Deux moi n’est ni juste une comé-
die sentimentale, ni vraiment une 
comédie sentimentale. Le nouveau  
film de Cédric Klapisch s’attarde 
sur deux trentenaires et ce qui les 
relie. Ou pas. 

  Claire Brugier

Un homme, une femme. Deux trentenaires 
qui habitent des immeubles mitoyens se 

côtoient sans se voir, promènent leur solitude 
au milieu de la foule anonyme d’une grande 
ville. Le propos, éculé, fleure bon la comédie 
sentimentale à l’américaine. On imagine déjà 
la fin, le baiser grand écran, les violons qui 
s’emballent juste avant le générique. Puis on 
se dit que Deux moi est signé Cédric Klapisch, 
on se remémore Un air de famille, L’Auberge 
espagnole et quelques autres. Alors on attend 
avec curiosité la version « klapishienne » -par-
don pour le néologisme- de ce poncif, incarné 
par Mélanie et Rémy, remarquables Ana Girar-
dot et François Civil. 

Avec pudeur et sobriété, la caméra les filme 
chez eux, les suit à l’épicerie, au travail, les 
observe chez le psy, avec leurs proches... On 
s’impatiente. Ce ne sont pourtant pas les occa-
sions qui manquent de les faire se rencontrer 
ces deux-là ! Mais rien, pas même un frémis-
sement de début de possibilité de rencontre 
fortuite. 
Le destin s’acharne pendant que le réalisateur 
déroule ses messages sur l’isolement, les 
vraies rencontres, Paris, la confiance en soi, 
le monde parallèle des réseaux sociaux, celui 
sans pitié du travail... 
Les plans fixes se succèdent, les dialogues 
filmés face caméra ressemblent à des mono-
logues intimes. L’apparition de Renée Le Calm, 
inénarrable Madame Renée dans Chacun 
cherche son chat et Péril Jeune -décédée en 
juin dernier à 100 ans- crée une  diversion.
Avec la régularité d’une pendule à balancier, 
on va de Mélanie à Rémy, de Rémy à Mélanie. 
Tic tac, tic tac, tic tac... Avec Deux moi, Cédric 
Klapisch signe une sorte de conte moderne, 
lent comme peut parfois l’être la vie dans 
l’attente d’une vraie rencontre. Ou comme un 
long-métrage qui hésiterait à la filmer.
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Margot, 33 ans
« C’est un peu plat. J’avais 
adoré les autres films de 
Klapisch, L’Auberge espa-

gnole notamment. J’ai rigolé 
quelques fois, je trouve  
que l’on s’attend à tout.  
Ce sont les acteurs qui  

sauvent le film. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de Gemini Man, 
le 1er octobre, à 19h45 ou 22h15, au CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 17 au dimanche 22 septembre.

FONTAINE
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Louise, 29 ans
« On reste toujours sur le 
même rythme. C’est assez 
juste sur le côté réseaux 

sociaux, qui ne font pas se 
rencontrer réellement. Les 
acteurs jouent très bien la 
difficulté de se retrouver 
eux-mêmes et avec les 

autres. » 

Annie, 57 ans
« Je suis un peu déçue. J’ai 
beaucoup aimé le jeu des 

acteurs mais je m’attendais 
à plus de dynamisme. Le 

film est un peu lent, même 
si les sujets traités sont 

intéressants, l’isolement, 
la solitude, les relations 
familiales, au travail... »



« La vie est un véritable coup 
de poker. » Monique François 

évoque rapidement l’accident 
de ski qui lui a valu trois mois de 
rééducation en 2008. De toute 
évidence, l’artiste peintre –poé-
tesse à ses heures-, qui expose 
actuellement à la Galerie Rivaud 
à Poitiers, ne souhaite pas com-
menter les moments douloureux 
de sa vie. Ses lunettes rouges, 
sa tenue aux couleurs vives et 
sa voix assurée disent toute sa 
volonté « de faire ce qu’on a 
envie de faire quand on peut le 
faire ». 
Cet accident aura été un dé-
clencheur, un point c’est tout. 
Elle le mentionne une première 
fois, brièvement, y revient au 
détour d’une phrase. « Je suis 
une bonne skieuse, c’était une 
piste bleue... » Puis d’une autre : 
« C’était le 18 février, le jour de 
l’anniversaire de mon frère. » 
Elle se remémore aussi les 
dames qu’elle a rencontrées 
dans le centre de convalescence, 
« elles avaient toutes un truc ». 
Monique François a choisi le 
sien, le pastel. Elle a depuis 
goûté à l’aquarelle, à l’acrylique, 

à l’huile... « C’est le sujet qui 
m’indique ce qu’il faut faire. Je 
suis une touche-à-tout. » Dans 
son atelier de Migné-Auxances, 
attenant à sa maison, un petit 
meuble est dédié à chacune des 
techniques qu’elle a explorées 
au fil de nombreux ateliers, tels 
que ceux de Michel Bona (Gale-
rie Rivaud à Poitiers), essentiel-
lement à partir de ses photos et 
vidéos de voyages. 

« J’ai toujours pris 
des photos »
Chine, Thaïlande, Ethiopie, Ré-
publique dominicaine, Birmanie, 
Cuba... et prochainement Brésil. 
« J‘ai un mari toujours prêt 
à partir », sourit celle qui, à  
69 ans, ne rechigne jamais à faire 
sa valise pour aller à la rencontre 
d’autres peuples. Les Himbas en 
Namibie, les Kogis en Colombie, 
les Dogons au Mali lui ont laissé 
des images indélébiles, à l’instar 
de cette vieille femme birmane 
si petite et voutée, qui fumait la 
pipe, dont elle a peint le châle 
bleu, le visage fripé et le regard 
plein de malice. 
« Je ne peux pas dessiner en 

direct, j’ai besoin d’être de re-
tour à la maison. En regardant 
les photos, tout revient. Je veux 
qu’à travers mes tableaux on 
ressente mon émotion. » A 
l’école de Barbizon elle préfère 
de loin les Impressionnistes. 
Elle aussi plaque volontiers 
des couleurs autour d’elle.  
« On les retrouve d’ailleurs dans 
l’histoire de l’art. Cézanne par 
exemple forçait les couleurs.  Au 
Maroc il n’y a pas besoin de les 
forcer, il y a du rouge, le violet 
de l’Atlas... » 

Née à Casablanca, cette mère de 
deux enfants reste marquée par 
son pays natal, qu’elle retrouve 
dans les photos de son père.  
« J’ai toujours pris des photos, 
sans savoir ce que j’allais en 
faire. Au décès de mon père, qui 
était professeur dans un lycée 
technique, j’ai découvert qu’il en 
avait fait beaucoup lui aussi. » 
De ses dix-huit premières années 
passées outre-Méditerranée, 

Monique François garde aussi 
des souvenirs d’itinérance. « Mon 
père avait une caravane avec 
laquelle nous voyagions pendant 
les vacances. Je me souviens 
aussi que nous allions dans des 
villages berbères avec ma mère, 
qui avait un diplôme de secou-
riste. Et puis chez nous, c’était 
table ouverte. L’étranger était 
dans ma vie, je vivais dans un en-
vironnement très cosmopolite. » 
Un terreau idéal pour se sentir  
« citoyenne du monde ». 
Quant au développement de sa 
fibre artistique, la Mignanxoise 
ne se reconnaît aucun talent pré-
coce susceptible d’agrémenter 
sa biographie. Tout juste se sou-
vient-elle avoir de temps à autres 
« dessiné des modèles pour (sa) 
mère qui était couturière ». Plus 
tard, au cours de sa vie profes-
sionnelle, elle a été amenée à 
faire l’interface avec des bureaux 
de style, à côtoyer le monde de 
la mode qui l’a toujours fascinée, 
avant celui des beaux arts. 
Aujourd’hui, sur les étagères de 
son atelier, des livres racontent 
les vies et les œuvres des grands 
peintres. Ils sont rangés aux 

côtés des cadres de toutes sortes 
qu’elle chine sur les vide-gre-
niers avec Pierre, son mari. Ce  
« bricoleur de génie » les restaure 
ou en crée à partir de bidons, de 
fenêtres...  Elle y insère ses ta-
bleaux signés Moma, un surnom 
qu’elle a imposé « parce qu’il y 
avait trop de Monique dans la 
famille ! » 
Pour la première fois, jusqu’au 
28 septembre, Moma expose 
aux côtés de sa fille Agathe,  
« une petite pâquerette qui 
s’est développée dans (son)  
ombre ». L’art les a rapprochées. 
« Tout semblait nous opposer 
jusqu’à ce qu’Agathe attaque 
un bloc de béton cellulaire pour 
y tailler un buste de femme. 
Elle avait 20 ans et, depuis, elle 
m’étonne chaque jour », confie la 
mère, admirative du bestiaire en 
papier mâché de sa fille de 43 ans.  
« Je lui lisais des contes paraît-il... 
Cette exposition, c’est la ren-
contre entre le monde de mon 
enfance et le sien. »

A découvrir sur 
art86.over-blog.com

Monique François. 69 ans. Voyageuse au long cours 
et artiste touche-à-tout. Citoyenne du monde 
née à Casablanca, à la recherche de l’humain. 

  Par Claire Brugier 

L’art des rencontres

« Chez nous, c’était 
table ouverte. »

Face à face
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